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PREMIER NOEL,
pour

LE JOUR DE LA NATIVITE
D E

NOTRE-SEIGNEUR

COnditôr aime siderum,Aìterna lux credentium,
Christe Rederhptor omuiutïi»Exaudi preces supplicum.
Nòel, Nocl, Noël, Noël ,

Noël, Noël, Noël,Noël,
Noël, Nocl, Noël, Noël,
Nocl,Noël, Noël, Nocl jQuicondolens interku,

Mortis perirc sieculum,
Salvasti mundumlanguidum,Donans reis remedium. Noël.

Vcrgente rríundi vesperè,Uti sponsus de thalamo,
Egreffus honcstiíïima,
Virginis Marrisclauíula, Noël,

Cujus sortis porentiar,Genu curVantur omnia ,Cœlestia terreítria ,

Aij



4 N O E L S
Nutu fatentur fubdita.

Te díptccamuragiò,
VentUre :udex sieculi,
Conserva nos in tempore ,

Hostisàtcllo perfidi.
Laus. honor, virtus, gloria ,

Bco Pafi & Filio,
Sapcto simul psradiCo,
In f-mp'terna -'accula.

AUTRE NOE L«

Sur le ebant : Noël, Noël, disons trois fois
Noël . &c.

NOcl, Noël, disons trois fois Noël ,Chantons de cœur Noël pour cSplaireàtroe!
Chanter nous faut de Jelus nôtre Roi,
Qui au cems vint pour nous donner lá toi ,
11 nous apprit fa créance 8c fa Foi,
Donc par dévotion nous devons bien chanter»

Noël, Noël, &c.
Eve 8c Adam fircntla méprifon ,

Dont Jésus fut en humaine prison ,

Si drvonsbien pardevòte Oraison ,
pour l'amour da son nom enlui nos cœurs planter.

Noël, Noël, &c.
Tous les enfaus qui d'Adam furent nés ,

Par leur méfaits furent i mort livrés,
Mais Jésus-Christ qui est iur tous aimé,
Pour tous les condamnez vir.c l'amandc parer,

Noël, Noël j 8cc.

Noeî*

Noch

NOUVHUt.
te» Prophètes crièrent longuement i

feçft Enfant le saint avenement,
Or est venu le tetns qui noblement,
Pour nôtre fau vernem s'est voulu obombretï

Noël, Noël, &c.
En Nazareth où la pucelle éroit,

Vint Gabriel quclc secret,
Paisiblement la Dame l'ccoutoit,
Qui du fait fedoutoit, lors fc prit à chanter,'

Noël,Noël ,&c.
Dame vers vous faut faire mon devoir,

te Roi du Ciel par moi vous fait fçavoir ,
Un fils vous faut porter à dire vrai,
Sans péché concevoir, fans peine endurer.

Noël,Noël, &c.
Lors fe prit mout la Dame émerveiller »

Quand elle oiiit ainsi l'Ange parler ,
Adonc lui dit de Dieu vrai messager,
Veuille-moi enseigner le sens de ton parler.

Noe!, Noël , &c.
J'ai de long.sems en mon cœur proposé ,

Que je n'aurai jamais homme épousé ,
Dieu a mon cœur de fa gracc arrosé ,
A lui me fuis vaiiée , fans nul homme épouser

Noël, Noël, &c.
L'Ange lui dit, Dame ne vous doutée,

Joyeusement ma parole écoutée,
le Saint Esprit qui est fur tout aimé,
Viendra en vos côtez pour cet Enfant former.

Noël, Noel,&c.
"

Elisabeth qui fut fille ds Roi,
Stérile étoit ayant perdu feg droits a



? HOEU
Elle a conçû un enfant de neuf mois,
Dieucstdeílus la loi nul ne peut empêcher.

Noël , Noël, Sec.
Puisqu'ainsi est l'Ange de vérité.

Qu'enfanter puis en ma virginité >
Je me soûmets à la Divinité ,
A ce qu'as recité bien m'y veux accorder;

Noël, Noël, 8cc.
Si-tôt qu'elle eut dit son consentement

Elle conçût Jésus divinement,
Vierge devant, Vierge ca l'enfantement,
Et perdurablement se peut Vierge nommer.

Noël, Noël, 8íc.
Quand Marie sçutle fait d'Elisabeth,

De l'aller voir en son chemin se met,
Legerement y va fans trop tarder,
Oc servir s'entremet pour la plus honorer,

Noël, Noël, 8cc.
Joseph étoit en grande suspision ,

Laisser voulut la Vierge de renom,
Mais Gabriel set révélation,
Que fans corruption devoit enfant porter.

Noël, Noël ,&c.
Au mandement de César Empereur ,

En Bethléem étoit la Dame un jour ,

En pauvre lieu 8c de petit atour,
De nôtre Créateur lui convient délivrer»

Noël, Noël, 8cc.
Aux Pastoureaux de cette Région ,

L'Ange du Ciel fit révélation ,
En grande clarté 8c jubilation,
fec par 4fvocion leur prit à raconter ,

NOtfjVEAUX. 7/
Noël, Noël, 8tc.

Noncer vous veux grande admiration ,
Né,estlc Roi de toute Nation,
En Bethléem la Cité de renom ,
Par grande dévotion nous convient aller,

Noël,Noël, 8cc.
Ditss'un à l'autre avez- vous l'Ange oui 8
Quj maintenant a nos cœurs réjoui,
Allons-y touschacuny esteonvié ,
Et répondant oiii, pour mieux iafórmîr.

Noël, Noël, 8cc.
En Bethléem s'en font allez le pas,

Làont trouvé le doux Enfant à bas,
Et fa Mere qui fans aucun foulas ,
Le voyant fur,du foin ne cessoit de pleurera

Noël, Noël, Sec.
L'Etoille qui de Dieu fut ordonnée ,

Vint aux trois Rois 8c les a amenez,
En Bethléem si les a envoyez,
Au lieu où Dieu fut né point ne se veut montre;-,

Noeljhloel, 8cc.
Là fontentrez les nobles Chevaliers,

Qui ont trouvé l'Énfant enveloppé,
Devôtementse font agenouillés,
Et fort humiliez pour l'Enfant adorer.

Noël, Noël, 8cç.
Par grand plaisir vont l'Enfant adorant »

Trois Dons lui firent en le plus honorant,
Myrrhe , Orfin 8c Encens odorant,
Et puis toute en pleurant veulent s'en retourner.

Noël, Noël, 8cc.
Saint Simcon qui l'Enfant desitoit.
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Prophétisa que mort nc souffroir,
Tant que l'Enfant entre fes bras tiendroit J
Et que porté l'auroit fur l'Autel prelcnté.

Noe> , Noël, Sec.
La Vierge au Temple apporta Jesus-Christ ,

Pour lui offrir comme la loì le dit ,

Sainï Sim/cm entre ses bras le prit,
Et à chanter se mir en disant luut & plais.

Noël, Noël. &tc.
En paix de cœur Sire je t'ai connu ,

Entre mes bras humblement t'ai reçû ,
Et saur de mot. quejpaye le tribut,
Car j'ai mon s .uveur vú, tems est de trépasser,

No»l, Noei, Scc.
Prion». le tous d» cœur devote ment ,

Que son amour ayor : dévotement,
A fie qu'apres nótre trépaíserncnt,
Puiffions joyeusem-nt en la gloire regner»

Noël, Noël, Scc.

AUTRE NOEL.

Sur le chant t Nous nous mimes a jouer , il MHì
vint mal k point, &c.

LEs Bourgeois de Chartres,Et deMontlehery ,
Menez tous grande joye
Cette journée ici,
Que naquit Jesus-.Chrîst, .s

NOUVEAU X.
De la Vierge Marie,
Où le bœuf 8c fanon, don, don,
Entre lesquels coucha, la, la ,
En une bergerie.

Les Anges ont chanté,
Une belle Chanson,
Aux Pasteurs & Bergers,
De cette Région,
Qui gardoient les moutons,
Paiflant la Prairie,
Disant que le mignon, don, don,
Etoit né prés de là, la, la,
Jésus ie fruit de vie.

Laifferent leurs troupeaux ,
Paissant parmi les champs ,
Prirent leurs chalumeaux,
Vinrent dansant, chantant ,

Et droit à Saint Clement,
Menant joyeuse vie,
Pour visiter l'Enfant si grand,
luì donnant des joyaux si beaux,
Jésus les remercie-

Puis ceux dr saint Germain,
Tous en proctflìon,
Partirent bien matin ,

Pour trouver l'Emfançon ,

Eteuirent le son,
Puis la douce harmonie ,

Qur saisissent les Pasteurs joyeux ,

Lesquels n'étoient pas las, la, la,
De mener bonne vie.

Les farceurs de bruieres,
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N'étoient pas endormis,
Sortirent de leurs tanniere;
Quasi tous étourdis,
Les rêveurs de Boissi,
Pasterent la chaussée,
Cuidant avoir oui le bruiî
Et aussi le débat, la, ia,
D'une trés-grosse armée.

Puis eussiez vu venir ,

Tous ceux de saint Yon ,

Et ceux de Bretigni,
Appòrtant du poisson,
Les barbeaux & gardons,
Anguilles & carpettes,
Etoient à bon marché croyez ,

A eette journée là, la, la ,

Et aussi les perchettes.
Lors ceux de saint Clement,

Firent bien leur devoir ,

De faire asseoir les gens ,

Qui venoient voir le Roi,
Joseph les remercie,
Et aussi fait la Mere,
Les'cussiez vûdanser chanter,
Et mener grand souías, la, la ,
En faisant tous grande chere.

B as des Hymnes à joiié
De (on beau tabourin ,

Car il étoit îoiié
A ceux de saint Germain,
La grande bouteille au vin S

Ne fut pas oubliée ,

N O U V E U X. t

Ratifiant îc rebec jouer,
Car avec eux alla s la , la,
Cette digne journée.

Lors un nommé Corboia
Faisoit du bon broiiet,
A la soupe à l'oignon
Cependant qu'on dansqit,
Lapins & perdreaux,
Alloiiettes rôties ,

Canards & cormorans frians,
Gilletbaudau porta ,la , la >
A Joseph & Marie,

Avec eux étoit
Un pays d'Amont,
Qui de Luth resonnoit
De trés-bellcs Chansons,
De Chartres les mignons ,
Mcnoient grande rusterie ,

Les Echevinsmenoient, portoient,
Trompettes & clairons, don , don ,

E* belle compagnie.
Messire Jean Guyot,

Le Vicaire de l'Egliíe,
Apporta plein un pot
Du vin de son logis,
Messieurs lis Ecoliers ,

Tbetc ìcelle nuitée,
Se sont pris à chanter de het,
Vt , re, mì ,fa, fú ,U ,la ,la,
A gorge déployée.

Puis il en vint trois autres,
Lesquels n'eteientpas las,
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Qui dedans uns chau líe
tut tirent de l'hypocras »
Et Jésusétoit-là
Qui les regatdoirfaite,
xe morveux ie paíla, coula i
En drestant en tâta, la, la ,

Joseph en voulut boire.
Se sont pris à danser ,

De si bonne façon ,

Et puis en ont fait boite
Au gentil RatiíTon ,

tequel le trouva boç,
Comme il nous fit accroire,
Pais demanda pardon trés-bbn y
Et les remercia , la, la ,

Jésus auíïi fa Mere.
p Nous prions tous Marie ,
Et Jésus son cher Fils,
Qu'il nous donne leur gloire y
i,à fus en Paradis,
Jlprés qu'auront vécu ,
JEh ce mortel repaire,

nous veuille garder d'aìleif
Tous en Enfer là bas , la, la ,

En tenrmens Sc miscre.

AUTRE NOEL.

NOcl nouvelet, Noël chantons ici ,Dcvôtes gens crions à Dieu merci s

nouveau xv
Chantons Noël pour le Roi nouvelet.

Quand m'éveillé & j'eus aíiez dormis
Ouvrit me» yeux vis un arbre fleuri.
Dont il sortoitun bouton vcrmeillct,
Noël nouvelet, Nocl chantons ici.

Quand je le vis moa cœur fut réjoiii,
Car grande beauté refplendissoit en lui,
Comme un Soleil qui leve au matinct, Scc,

D'un Oyseletaprés lc chant òiií,
Qut aux Pasteurs disoient partez d'ici »
En Bethléem trouvèrent l'Agnelet, &c,

En Bethléem Marie & Joseph vit,
l'âae & le bœuf > l'Enfant couché au lit,
ta crèche étoit au lieu d'un bercclct, &c*

L'Etoilîe y vit qui la nuit éclaircit,
Qui d'Orienr dont il éroit lorti,
En Bethléem les trois Roisamenoic , Scc.

l'un portoit Or & l'autre Myrrhe auflì y
Et l'autre Encens qui faiíoit bon sentir,
De Paradis fembloir jardiner, &c.

Quarante jours la nourrice attendit,
Entre les bras de Simeon lc rendit,
Deux tourterelles dedans un paneret, &c.

Un Prêtre vint dont je fus ébahis,
Qui les paroles hautement entendit,
Puis les mussa dans un petit xivret, SCC.

Et si me dis crois-tu ceci,
Si ttl y crois au Ciel feras ravi,
Si tu n'y crois va d'Enfer au gibet, Sec,

Quand Simson le vit, il fit un haut cri,
Voici mon Dieu , mon Sauveur Jésus- Christ
Voiçi cçlui qui gloire su peuple met, &c-
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Et trente jours fut Noël accompli,

Par douze vers mon chant finit,
Par chacun jour j'en ai fait un couplet,

Nocl nouvelet, Nocl chantons ici-

NOEL NOUVEAU.

Sur le chant : Bille qui rríAVeTjclefsè, &c.

AU Roi triomphant, source de toutbonheurjSoit toute gloire & routhonneur,
Qu'en ce sairttems chacun chante Noël,
Au doux Emmanuel.

Par Orgues & Luths, Epinettc & voix j
Comme Vieilles & Hautbois,
Chantons 1 honneur du Sauveur Tout-puissant ,
Son saint Nom bénissant.

Les Versets chants suivant l'antiquité,
Hoaorant la Nativité,
De Jesus-Christdcs humains Salvateur,
Fils de Dieu Créateur.

Que nos airs & voix penetrent jusqu'aux CieuTf
Remerciant le Dieu des Dieux ,

Tout vrais François or soient réjouis,
Au sacré Roi Loiiis.

Dieu favorisant les Monarques François,
D'un bonheur surtoutles autres Rois,
Deì'huiile sainte de sa Divinité,
II ognit leur charité.

Le Roi íur son chef reçûle doux miel,

NOUVEAUX.
ÏDeí'Empoulle envoye du Ciel,
Bouclier certain consacré de Dieu ,

Qui le garde en tout lieu.
O Dieu Pere doux conservez nôtre Roi,

Afin qu'il maintienne la loi,
Et qu'ici bas soit comme un Soleil *
Des Rois le nompareil.

AUTRE NOEL.

Sur le chant : Dame de la Rochelle, &Cí

P Repare-toi de Dieu loyale Eglise,Pour rcçevoir la grâce à toi promise ,

Qu'un chacun voit descendre des Cieux ,

Illuminant tout ce val spacieux.
te Souverain par divine ordonnance »

Avoit promis le Fils de Sapience,
Au genre humain en pardon gratuit,
luidonneroiten tout lieusauf-conduir.

Le Fils de Dieu le prix de nôtre offense ,

te Eils de Dieu par fa bonté immense,
Du vieil Adam repare lcméfait,
Qui du péché le monde avoit infect,

Dieu d'Abraham à nous tous aimable ,•
Dieu de Jacob à nous tous favorable,
Parle moyen de son Filsbien-airaé,
ta mort de Satan a condamné.

toiie qui voudra les armes plantureuses,
De Saturne vaines & fabuleuses,
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te siécle est plus fertils & décoré.

Bien que da vin les ruisteauxdécouiaflênía
Et des raisins les grappes apportaíTenr,
Parmi îei champs, les épines & buissons ,
Et que fans peines ont eut pleines móiílòns;

Cela n'est rien au prix du fruit de vie,
Où l'Etcrnel chacun de nous convie ,

C'est le total comble de nos désirs,
Que mettre £n à tous nos déplaisirs.

Voyez le jaur de notre délivrance,
Én ce jourd'hui prenez réjouissance ,
Car tout A plein sommes en liberté ,
Malgré Suan 8: sa grande fieretê;

t'homme morreln'a pouvoir de comprendre <
ie(ens humain nè póurroit bien entendre,
Du Fils de Dieu la grande charité ,
Envers Satan & fa prospérité.

Réjouis- toi peuple de Dieu fidele i
Òedans ton cœur imprimes la nouvelle i
Que Jésus- Christest vrai Meffiareur ,
Fils de Dieu le monde Psalmateur.

S'il ncCroitdii tout à l'Evangile j
Qui ne se rend plus facile &r docile,
Et qui s'adonne presque toujours au ríulj
Veut ensuite le brutal animal.

Pere clemenf, Dieu de miséricorde,
ic Dieu de paix, d'union &c concorde *
De ton troupeau unis distensions,
Afin qu'amis ensemble nous vivions.

Â foi Seigneur louanges éternelles.
Et actions de grâces immortelles,
Gloire à toi seul perpétuellement. Amen.AUTRE

nouveaux.
AUTRE NOEL,

Sur le chant': Je sai perdue celle que j'aime tanh

C Hantons je voùs priePar exaltation •)

EnThonneur de Marie
Pleine de grand renom.

Pour tout l'humain lignigé
Jerter hors de péril,
Fut transmis un message
A la Vierge de prix.

Marie fut nommée
Par destination ,

De Royale lignée
Et génération.

Or nous dires Marié
Qui fut lc Messager
Qui porta la nouvelle
Pour le monde-sauver»

Ce fut Gabriel l'Ange
Qui sans dilation,
Dieu envoya fur terre
Par grande compaffioto

Or nous dites Marie
Que vous dit Gabriel,
Quand vous porta nouvelle
Du vrai Dieu Eternel.

Dieu soit en toi Marie ,
Dit-il sans fiction,
Tu és de grâces remplieSt bénédiction.

"Or noíís ditesMarié
B
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Où étiez-Vout alors ì
Quand Gabriel l'Archang©
Vousficun tel records.

J'ètois "n Galilée ,

Plaisante Région,
En ma chambre enfermée
Ir contemplation.

Oi nous dites Marie
Cet Ange Gabriel,
Vous dit-ilaurrech»se
Kn ce íalutnouvelle.

Tu conçevras Marie,
Dit-il fans d:ction ,

le Fils de Dieu t'aflie
Mt fans cortuption.

Or nous dites Marie
(Eb présence de tous ,
A ces douces paroles
Que répondîtes- vous.

Comment fc pourra fiirç,
Qu'en telle nation,
ie Fils dt Dit u mon p«re
Prenne Incarnation.

Oi nouî dites Marie,
Que vous dit Gabriel,
Qua: d vous vit ébahie
De et salut nouvtl.

Marie ne te soucie
C'est l'obombration ,

Du sain» Esprir, mamie
Est l'operarion.

Or nous dites Matie,

NOUVEAU
Crûtesivouífermement,
Ce que l'Ange vint dite
Sans nul empêchement.

Oui, disant à l'Ange ,
Sans autre question ,

Soit faite & accomplie
Ta nonciation.

Or nous dites Marie ,

tes neuf mois accomplis »
Nâquit le fruit de vie
Comme l'Ange l'avtíitdir*

Oiit, fans nul peine
Etsansopreflìon,
Naquit de tout le monde
ia vraye rédemption.

Or nous dites Marie
Du lieu impérial,
Fut-ce en chambre parée»
Où en Palais Royal.

En une pauvre étable
Ouverte à l'environ ,

Où n'avoit feu ni flamme 3-Ni lateni chevron.
Or nous dites Marie

Qui vous a visitée,
tes Bourgeois de la Ville
Vous ont-ils confortée.
Oncques homme ni femme
N'en eût compaflron ,Non plus que d'un esclave ,

D'étrange Région.
Or nous dites Marie
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res Laboureurs des champs,
Vous ont'ils visitée,
Et ausfi les Marchands*.

Jefusabandonée
De cette Nation,
Toute cette nuitée
Sans consolation.

Or nous dites Mari# 1
Des pauvres Pastoureaux
Qui gardoier.t és prairies
leur brebis & agneaux» '

Ceux là m'ont visitée
Par grande affection 4
Et m*a foi t consolée
leur visitation.

Or nous dites Marie
tes Princes & les Rois,
Vôtre Ei.fant débonnaire
xesont-iîs vcnusvoir.

Trois Rois de haut partage
D'étrange Région
X.ui vinrent faire hommage ,
£t grande oblation.

Or nous dic s M>rie
Que devinteet Enfant,
Tanr homme tl fut envie»
Fut-il homme (çavant.

Homme de sainte viq,
Et grande dévotion,
Etoit je vous astìe
Sans nuîleabusion.

Or nous dites Marie t

N O U V E AU
Quand l'Ënfant fut né,
Tant homme il fut envie
Fut-il du mondeaimé.

Oui , n'en doutez mie,
Hors de la Nation
Des Juifs pleins d'envie.
Et de déception.

Or nous dites Marie
Çes faux Juifs malheureux
lui po'rteient-ils envie,
Tant qu'il fut avec eux.

Telle envie lui porterenî
Et fans occasion,
Que souffrir ils lui firent
Cruelle paillon.

Or nous dites Marie
Sans plus enquérir,
Des faux Juifs pleins d'envie b
le firent-ils mourir.

Oui de mortamere

Par grande detraction ,

Sur la Croix le cloiiercnl
Et entre deux larrons.

Or nous dites Marie
En étiez- vous bien loin ,

Fûtes-vous là présenté ,
En vîtes-vous la fin.

Oui, lss éplorée
Par grande affliction,
Dont souvent chus pânaée,
Et non pas fans raison.

Nous vobs prioas Marie
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D cœur trés-humblement,
Qt"? nous soyez amie
Vcs vócrecher Enfanr.

Afin qu'é; jouis funestes.
Que tous (Ugez ferons ,
Publions être à la dextre
Là-lus avec les bons.

• - 1

'"«y*

AUTRE NOEL,

Sur le chant : Quand ce beau Printcmsj
je vois, &c.

C Hantons tous enferablcmcnr,Hautement,
Chrétiens avec reverence,
Pour la gloire & pour l'honneuï
Du Sauveur
Et de fa sainte nai fiance. 1

Adam par ion grand forfait
Avoir fait
Grand tort à nature humaine ,

tes humains du Ciel bannis ,

3Et punis
Etoient d'éternelle peine.

Mais le Fils de Dieu vivant
Poursuivant
Nôtre saint vers son pere,
Se présenté librement
Au tourment,

NOUVEAUX gj
Pouf nous ôrer de misere.

Fut donc envoyé du Ciel
Gabriel
A Marie la pucelle,
Qui dans une chambre étoit,
Etprioit,
Pour lui en porter nouvelle.

Aussi-rôt fAnge obéît,
Et lui dit,
Salut soit à vous Marie ,

Bien-tôt ferez d'un enfant
Triomphant
Par œuvres de Dieu remplie.

Le tout ayant raporté,
Arrêté
Que ce merveilleux mystère
Elle conçût à l'instaBC
Cet enfant
Cocternel à son pere.

Or quand letems attendu
Fut venu ,

í a V i erge fut éfcah ie ,

Qu'elle accoûcha fans douleur
De l'Auteur

Singulier de nôtre vie.
Mais ce fut certainement ,

Pauvrement
Dedans une vieille étable ,

Qui pour n'avoir un couvert
En hyver
Dcmeuroit inhabitable.

Tout à l'heure les divins
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Séraphins,
Tous les Anges & Archange?
Font retentir tout les champs
De leur chant
En Cantiques & louanges.

Les Pasteurs oyant la nuie
Tout lc bruit,
Vont laissant leur bergerie ,
S'en ront voir le Roi nouveaq:
Au berceau ,

Nédala Vierge Marie.
Chacunlc magnifia,

Et pria
En disant ayez mémoire
De vo< pauvres serviteurs ,

Er Pasteurs,
Hpe nous puissions voiren gloire

Dcdu is ce tems nous l'oyons ,

ï.t voyons,

Que tous Chrétiens débonnaiie
Nôtre Dieu exaltant,
En chantant,
En ce saint jour salutaire.

Seigneur vciiillez regarder,'
Et garder
Nôtre Eglise Catholique ,

Pour vous louer à jamais
D. ns les nerfs
De la Foi Apostolioue,

Ainsi soitftil.

NOUVÊAUl

AUTRE NOEL,
Sur le chant : Vnjoursciots langoureux ,&£

NOtrc pere avoit venduPour un morceau de pomtnt,
En danger d'avoir perdu ,
ie (alut de tout homtne,
x,e faux Satan
Avoit long-tems
Joiii de ce mistere
Trop envieux,
Nos peres vieux
Dominant fur rerre.

Marie ce jour de Noël
Par la puissance
ie Fils du grand Dieu est né, J
Pourreparer la faute,
II est venu
Pauvrementnud ,

Dans une viei'le grange
Chanrcns Noël
A haure voix,
Pour lui donner loiiange.
Il faisoit froid & grand vent ,

te vent épouvenrable
Donnoir derrière & devant
Dan< cette vieille ctablc ,

t*Enfant Jésus
F toi r dessus
Un fardeler de paille,
Joseph aupres
Marie aprés
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Qui n'avoít pas la maille.

Au chant de l'Ange de Dieu s;
Qui chante cette joye,
P®ur venir en ce saint lieu ,

Cinq cens ont pris leur voye ^
raissant agneaux,
Et brebis en campagne s
là font vcbus

Grands & menus

Avec grande peine.1
Guillotle plus diligent ]

Entra dedans la bande,
11 íaliia d'un cœur gent
Toute la belle bande ,

Faisant en salut
Criant bien haut
Pastoureaux je vous prie ^
Chantons Noé
Pour le Fils né
De la Vierge Marie.

Touget le bon compagnon ì
i ui donna de la dragée ,
Colin le brave mignon,
Uncgeaiíle âgée,
te grand Joachim
Plein un coff.n
De poires 8c de pommes ,
Trétous du leur
Firent honneur
Au Roi de tous les hommes.

. Trois puissans Rois d'Orient
Y i.ont venus en grand erre .

nouveaux. n
tà ils ont trouvé l'Enfant
Couché dessus la terre,
La chacun d'eux
D'un cœur joyeux
Avec reverence

lui ont fait dons
Riches & bons
Chacun de leur puissance.

Apres avoir eux prosterné
Devant la digne Crèche j
Ils ont délaissé Noël
Sur cette place fraîche,
Tous ébahis
Par It pays,
Noncerent la nouvelle
De ce grand Roi,
Qui avec foi
A la fin nous appelle.

AUTRE N O F. L ,

Sut le chant : Mittit ad Pirginem.
C' Hantons joyeusementí Et «ou» réjoiiisseas
Du saint Arenement,
Du Fils de Dieu Tout-puiffant,1
Car ii est fairvral homme.

Gabriel humblement
Marie salua
Par le commandemenr ,

Du Pere T«ur-puissant,
Dit, Àvc Maria.

La Vierge íc^ troubla,



th NOIL í
Quand l'Ange elle apperçût t
Er mout s'émerveilla ,

In foi pensa
Quel étoit lc salut.

Marienccrains pas,
Dicl' Ange Gabriel,
Car grâce trouveras,
Epouse tu seras,
Du Roi ccleste

Encore te dis plus,-
te Ce fais à fçavoir
De par le Dieu de là fui"
tJn Fils nomme Jésus
Tu conçevras pour vrai.

Je ne vois pas comment
Cela pourra venir,
Car j'ai fait un serment,
De vivre chastement,
£t je le veux tenir.

Or répond Gabriel,
Dcíîus toi descendra
te saint Esprit du Ciel,
re Fils de Dieu Eternel,
Et il t'obombrera.

ta Vierge à ce devis
Réponse lui a fait,
ta servante je suis
Du Roi du Paradis,
Son bon p air soit faií.

t'AQge si s'en alla ,
te saint jour de Noël
aux Pasteurs annonça, i

NOÛVE AtîL »*

Et leur signifia
t'enfantement nouvel.

tes Pasteurs (ont venus
En Bethléem touc droit,
Pour rendre le salut
au beni Roi Jésus ,

Car ainsi le vouloir.

AUTRE NOEL,
Sur le chant, de SEglise»

PUer nobis nasciturRectorque Angelorum,
Inhocmundo patitur
Dominus dominorura.

In prxfepè ponitur
Sub fœno asinorum
Cognovcrunt Dominum,
Christum Rcgem Cœlorum.

Tune Herodes timuit
Maximo cumlivorc,
Infantes & pueros
Occidit cum dolore.

Qui natus ex Matia
In die hodierna,
Perducatcum gratia ,
Ad gaudia superna.

Angeli Ixtati sunt
Etiam cum Domino,
Cantaverunr gloria,
Erinexcelsis Deo.

Gloria inCœlo
Virtuîe íxtabundo,
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Sine fine íermìno,*
Benedicamus Domino.

O Virgoflos Virginum,
Remissio criminum
Sit nobis Nativitas,
Deo dicamus gratias.

AUTRE NOEL.

A La venue de woel,Chacun se doit bien réjouir,
Car c'est un Testament nouveau ,

Que tout le monde doit tenir.
Quand par son orgueil tucifet

Dedans l'abîme trébucha,
nous descendions refus en Enfer ,
Mais le Fils de Dieu nous racheta.

En une Vierge s'en ombra
Et en son corps voulut gésir,
i. a n ui t de noelenfan ta

Sans peine &C fans douleur souffrir;
A l'hcure que Dieu fut né,

l'Angel'alladire aux Pasteurs,
lesquels se prirent à chanter
A Dieu louange 8c honneur.

a prés un bien petit de temî
Tìois Rois le vinrent adorer,
Apportèrent Myrrhe 8c Encens j
Et Or pour le reconforter.

Une Etoilleles conduisoit,
Qui venoit devers l'Orient,
Qui à l'un & l'autre montroit
ii chemin droit en Bethléem.

NOUVEAU t,
Nous devons bien certainement

ta voix & le chemin tenir ,

Car il nous montre vrayement »

Où Nôtre-Dame doit gésir.
La virent le doux Jeíui-Christ »

Et la Vierge qui l'enfanta ,
Celui qui tout le monde fit,
Et les pecheurs ressuscita.

a Dieu se vinrent prefeníer,
Puis quand ce vint au retourner,
Herodes les fit pourchasser,
Trois jours &c trois nuits fans cesser.

Bien apparut qu'ils nous aima ,

Quand à la Croix pour nous fut mis,
Dieu le Perequi tout créa,
nous donne à la fin Paradis.

Prions le tous jusqu'aux derniers jours ,
Quand tout le monde doit finir,
Que nous ne puissions nul de nous ,
Nul peine d'Enferseuffnr.

Amen , Noël, Noël, Noël,
Je ne me pourrois plus tenir ,

Que je ne chante Noël,
Quand je vois mon Sauveur venir.

AUTRE NOEL.

Sur le chant, de Pienne.

CHrétiens qui suivez l'EgliseBien apprise ,
De son divin Précepteur
Venez ouïr les merveilles,
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Nompare^îfS i
p- lï-eu rôtre Salvateur»

ll aimoit tant la nature,
Sa f >cture
Que du trône supernel ,
Su r terre il voulut descendre S

Four y prendre
Vn semblable corps mortel.

Ooncques la Vierge Maris
Fut choisie
Pour son Incarnation,
le saint Esprit vint parfaire
Cc Mystère
Digne d'admiration.

LorsCelar failant décrire
Son Empire,
pu païs de Galiléen
Joseph avec Marie,
Ja remedie
Comparoît èn Bethléem.

Pendant qu'il y séjournèrent
Anprocherent
les jours de l'enfantement,
Mais la Vierge, en cette Ville
lnciville
n: trouva soulagement,

Tant s'en faut dans une ctabîc
Incapable ,
Pour loger honnêtement,
Cette Mere Vierge
Fut contrainte
Faire son accouchement,

NOUVEAUXI
la Vierge donc accouchée

feien fâchée,
De voir l'Auteur detputbien :

Né en lieu si malcommode,
L'accommodc
Selon son petit moyen.

Il faut qu'un chacun contemple
Cet exemple
De parfaite humilité,
Celui qui nous donne l'F.tre j
Voulant naître
En tclls nécessité.

D'autre part voyant les AngcS
De louanges ,

î-aire le Ciel raisonner ,

Et d'une Clarté nouvelle
La prunesc
Des Pastoureaux étonner.

C croient gens faus convoitise a
Etfeintise,
Qui veilloient sur leurs brebis,
Ainsi que Dieu s'est fait coanoìcrg
Et paroître,
Aux plus humbles & petits.

Ce Dieu même par ion None$
J-eur annonce ^

Que le Sauveur étoit né ,

Itque pour enseigne fraîche
Dans la Crèche
Le venoientcnvelopé.

Lors une troupe ccleste^îaiiror tête,
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Ce beau Cantique chantoit
G'oire au Ciel Cc en la Plaine ,

Paix ccrraine
E tre k s prud'hommes spir.

Les Pasteurs qui les oiiirent,
Ne saillirent
De partirtoutà l'instanr,
Pour voir en assurance
ConnoisT-ince
Du repos dit de l'Enfant.

Bien-tôrau lieu arrivcrent a

Et trouvèrent

Toutce que 1* Ange avoit dit,
De l'Enfant ,ciêchc & demeure
Dont à l'heure
Reconnurent Jésus Christ.

Cela fait s'en retournèrent,
Et donnerent
Gloire à Dieu le Créateur
De ces choses entendue j
Et connues,

Touchant le vrai Rédempteur.
Cependant la sainte Dame,

Et so.. ame
Adotoitson nouveau FiIs,
Prions-le qu'il nous pardonne
Et nous dor.ne
Quelque place cn Paradis,

Ainsi soit-ii,

N O U V E U X. b

AUTRE NOEL.

Sur !e chant ; De lit faujse trahisvn.

NOel pour l'amour de MarieNous chanterons joyeusement,
Quand elle porta lo fruic de vie ,

Ce fut pour nôtiefauvemerit.
Joseph & Marie s'en allerent

Un soir bien fard en Bethléem ,

Ceux qui tenoient Hôrellerie,
Ne les prisofent pas grandement,,

S'en allerenr parmi ia Ville,
Et d'huis en huis logis queraní ,
A l'heure la Vierge!^ trie
Ètoit bien prête d'avoir Enfant.

S'en allerentchez un riche hommi
Logis demander humblement,
Et on leur repondir en somme,
Avez-vous chevaux largement.

Nous avons un bœuf& un âne,
Voyez-les ci presentemenr •,
Vous ne semblez qucrruandaille,
Vous ne logerrz point céans.

Ils s'en allerentchez un aufre

Logisdemanderent pour argent,
E' on leur répondit en oufre ,

Vous nc logerez point céans.
Joseph ci regarda un bòmmé
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Qui l'appella méchant paysant ,
Où veux-tu mener cette femrtìe ,

Qui n'a pas plus hautdr quinze ans,
Joseph va regarder Marie,

Qui avoit le cœur trcs-dolent ,

En lui disant ma chrre amie,
Nelogerons.nous autremerr..

J'ai vû là une vieille érable ,

Logeons nous, y pour le présent,
A l'heure la Vierge aimable
Etoitbien prés d'avoir enfants

A minuircetre nmtee.

La sacrée Vierge eut enfant,
Sa robbe n'étoitpoint fourrée
Pour l'envclopet chaudement

Elle le mit dans une Crèche ,

Sur un peudefoinscultmcnt,
Une pierre dessous fa tcrc,
Pour reposer le Roy puiíïanta

Trés-chers gccs ne vous déplaií%
Si vous vivez li pauvrement ,

Si fortune vous est contraire , .

Prenez-la bien patiemment.
En souvenance de la Vierge

Qui pris son logis pauvrement
En une étable découverte,
Qui n'étoit point fermée devant;

Or prions la Vierge Marie,
Qu c son Fils veille supplier,
Qu'il nous fass mener relie vie,
Qu'en Paradis puiflìoas entrer,

ía une fois y^ouvions être,

N O U V E A U X.
Jamais ne nous faudra p!us rien,
Ainsi fut logé nôrrc Maître,
Le doux Jtius en Bèçhléem

AUTRE NOEL.

Sur le chant : :£souni j'éteis liìtr:

LECréateur par une Providence ,Dit à Adam, del'arbre de science
Ne prens aucunement,
Car si du fruit tu mange d'asiûraics,
Tu en mourras 6c ceux de ta semence ,

Trétous ensemblcment.
Mais le serpent plein de dol 6c cautellc 5

Se doute qu' Eve étoit ia moins fideí ís ,

Lui dit apertement,
Si vous mangez de ce fruit delectable ,
Si ainsi que Dieu ferez chose admirable ,
Trétous ensemblcment.

Eve qui fut de sçavoir curieuse
Sa main étend comme plus curieuse
Au fruit premierement,
Et d'en manger à Adamfortimporrune,
Qui en goûtant nous soumit à fortune ,

Trétous enscmbìement.
Et pour ce fait par fa divine Justice

Fut condamné pour punir fa tiuîicç,
A mourir pauvrement,
Et non lui seul ,
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ï-í iis cpux de fa lignée
Y lont lu jets par sentence ordonnée ,

1 rérous eoíemb!em~nt.
Mais nôtre Dieu par fa misericords

Veut de prison Tôter & s'y accorde ,

Rrmetrant purement
la coulpe d'Adam ainsi l'òtede peine ,
ït ses en tìrns a u (si chose certaine,
Trétous ensemblement.

Et tout ainsi que fut faite !a playe,
Pour nous guérir veut par semblable voyc^
pu tout ennerement,
Et comme vint à tous la grande ruine,
De guérison avons la médecine
T ietous ensemblement.

L'Ange malin premi r parle à la femme t

l'Angc de Dieu salué nótic-D^me,
Er fort rcvererrnv:, t

D Unt un F'isconc. vr s Vierge pure,
Qui des huma ns t.etíoyua, i'ordure,
Trétous ensemblement.

tvc déchu par mobed ence
Mais au rebours par son obcïílance
Marie vrayem. ut,
Conçu )efus , Filségal à'on Pcre,
Qjii est venu pour nousôrer,
Trétous enfedibltinent.

Eve ne fut a Dieu obéissante ,

Marie cru, le disant la ícrvanre
Du Seigneur humblement,
Du tout ainsi que l'une ôte fa vie ,

l'autre produit Jeíus qui vivifie,

NOUVEAyX,
Trétous ensemblement-

Par son forfait Adam fut par un Ange
De Paradis chassé en terre étrange ,

Et tout soudainement,
^

Comme étranger Jeíus naquit au monde,
Pournous tirerd'uneprilon piofonde,
Trétous cnstmblement.

Adam premier au bois commit l'offense,'
Mais Jésus.Christ cn fait la recompense ,
Au bois pareillement
Ainsi vaincu au bois est ad vers ire,
Comme vaincus nous avoit au contraire ,

Trétous ensemblement.
Considérons Chrétiens,je vous supplie,
Comme pour nous nôtre Dieu s'humilie.
Et unaniment
le supliant qu'aprês ccîtc vie mortelle ,
Conduits soyons à la vie mortelle ,

Trétous ensemblement,
Ainsi íoit- il.

AUTRE NOEL.

Sur le chant : Si le Loup venois.

C Hantons je vous prieNoël hautement
D'une voix jolie,
En soVmnilant
De Marie pucelle
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JLa conception
Sans originelle
Maculation.

Cette jeune fille
Native elle étoií
De la noble Ville
Pire Nazareth,
De verry remplie t
pe corps gratieuXy
C'est la plus jolie
Qui loir sous lès Cieux.

E!le allpitau Temple
Pour Dieu supplier,
tcCons-i! s'aílembís
Pour ia luariet,
S,a fille tant bell#

y veut cqnseitir j
Car Viergt pucelle
^cur vivre Sc mourir

L'Ange lui commandé
Qu''on fa • aíîembler
Cens en une bande,
Tous à marier ,

JEf duquel la vergç
Tantôt fleurira,
A la noble Vierge

rai mari iera.
Tantôt abondance

De gentils Gakns,
a a Vierge plaisante
S'en vont souhaittaire

la tìpbls fille s

NOUVEAUX.
Chacun s*atr:ndoit
Ivlais le plus b jbiie
Sa peine y perdoir.

Quand ils furent au Temple
Trctous assemblés
Etais tous ensemble,
En troupe ordonnées,
ta verge plaisants
De Joseph fleurie,
Et en même instance
Porta fletir & fruit.

En grande reverence
Josephqn retient,
Qui par sa main blanche
Cette Vierge print,
Pnis aprés le Prctre
Recteur de la toi,
teur a fait promettre
A tous deux la Foi.

Baissant les oreilles
Ces Gentils Galans,
Tant que ces merveilles ,

S'en vont murmurant*
Disant c'est dommage
Que etperegns
A iten mariage
iaVierge de prix.

La nuit ensuivante
Autour de minuit,
ta Vierge plaisante
En son livre lit,
Que le R«i Gelestc

i*



NOEL?J-; endroit nation
D'une pucellette
Sans corruption»

Tu cii* que Marie
Ainsi cor. remplois,Et du tout ravie,
Envers Dieu étoit,
Gabriel l'ArchangeVint subtilement,
Entra dans fa chambré
Tout visiblement.

D'une voix doucette
Gracieusement,
Dit à la fillette,
En la saluant, ,Dieu vous garde MariePleine de beauté,Vous êtesl'amie
De la Deïté.

Dieu fait ce Mistcre,En vous merveilleux,C'est que fcrea Mere
Du Roi glorieux,
Dites filles sage

a virginité
ar divin ouvrage
'ous feia gardée.
A cette parole

a Vierge consent,
.e Fils de Dieu voile,
■ n «Me descend,

^i'.n- tôt/ut enceinte

NOUVEAUX. 43

(Du Prince des Rois,
[Sans mal ni complainte
te porta neuf mois.

La noble besogne
Joseph n'enrend pas,
A-peur qu'elle ne grogne
S'en va murmurant,
Mais l'Ange ccleste
tuiditen dormant,
Qu'il ne s'en déhaitte,
Car Dieu est l'Enfant.

Joseph 8e Marie
Tous deux Vierges sons,

! Qui par compagnie
En Bethléem vont,
là est accouchée,
En pauvre déduit
la Vietge sacrée
Autour de minuit.

Elle fut consolée
Des Anges des Cieux,
Elle fut V'sitée
Des Pasteurs joyeux ,
Elle fut revercc

Des trois nobles Rois,
í Elle fus rejetrée
! Des riches Bourgeois,

Or prions Marie,
} Et Teíus son Fils ,
! Qu'aprésccttevie

Nous donne Paradis,
Eî nôtre voyage
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Etant achevs,
Avons pour parcage,
te Ciel azuré. Ainsi seíc-il.

NOEL NOUVEAU,

NOtl, Notl, Noël, cefte journéeDevons chanter pour la Viere Mere f
C'est m» Maîtresse
Deqttoi je (uis amoureux,
lc jour que je ac vois ma mie ,

Je ac puis être joyeux ,
Carde vertu est illuminée
lit de bonté Marie estappellée.

Noei, Noël, Noël, cette journée.
Devons chanter pour la Vierge honerce

«.e Fils du Roi de partage,
Del'amour étant épris,
tui envoya un Message
Bien courtois 8c bien appris,
Qui lui a dit, Vierge trés-honorée,
Lefí'.s de Dieu son amour t'adonné.

Noël, Noël, Sc-c.
Pour àpportcrla neuvelle,

Le missagerdescendit,
Trouva la Vierge pucelle, J
Qui-hiimbíemeat ìsti a dit,
D ìíu spiten toi , ô Vierge bien hcurée,
Du Pilsdc Dieu tu-ésbiea aimés.

Noël, Noei, &c.

MOUVUU1
La Yierg» point ne fut fiers,

tui répondit oien humblemtnt,
Moi petite chambrière ,J
Suii à soa commandement,
C'est mon fessa», mon desir, ma peasée,
Autre qu'à lui mon amour n'ai donné»

Noël, Noël, Sec.
Au bout de neuf mois la Vierge

Jans douleur ellecafanta,
t'Ange qui point ne sommeilla,
La nouvelle apporta
A"X Pastoureauxde toute la Contrée,
Qui sont venus voir la Vierge honorée;

Noël, Noël, &c.
Nous vous prions noble Dame

Vôtre Fils supplier,
Qu'il nous garde de tous blâme ,

Ei fafie multiplier ,
Vertu en nous & t®ute cette annép,
Garde de mal cn paix bien ordonnée.

Noël, Noël, 5cc.

i

AUTRE NOEL,

Sur léchant: A solìs ortu cardine, &e.

DE nôtre Prince 5c Rédempteur,Que la Viergfc nous a porté,
Soit le (aint Nom en tout honneur ,

Eartousles Peuples exalte,
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Lui qui fut du monde 1' a utcur j

la forme a pris d'un serviteur ,
5'ctar.t fait chair pour nôrre chair $

Qu'il avoir fait délivrer.
La chaste Vierge fous son toit

L* Auteur de !a grâce reçoit,
Dedans for ventre ie portant,
Par un secret qu'elle n'entend.

Donc fans humain attouchement ^

t."ayant conçû divinement,
le Temple de Dieu Souverain.

Saint Jean de joyc en fauta,
Etant au ventre maternel,
A prés la Vierge l'enfanta,
Comme avoir préditGabriëL

La crèche lui servit de lit,
Etant couché dellus 1c foin,
Et du peu de lait se nourrit ,
Celui qui de nous a le foin.

Les Anges de joyeor.tchanté
Pour la naiílance du Sauveur
Etaux Pasteurs manifesté ,

Detouresgenslr vrai Pasteur.,
7 La gloire soit à Jésus- Christ 3

Etnous comble de son esprit,
De Vserge né pour nôtre pais
Pour tous les íìcclcs à jamais.

Amen.

NOUVEAUX.

AUTRE NOEL,

Sur le chant : II fait bon aimer.

IL Fait bon aimer ,Loyisument servir
La Vierge Marie
Et Jeíus (on Fils.

Marie, Marie »

tes gens vont disant »

Que vous êtes grostc
D'un petit Enfant,

1 Mais je crois que certes
C'est de Jesus-jChrist,
Car tous les p rophetes

• r f / ■
i Ainn l onrectit.

II fait bon aimer,
Loyaument servir
ta Vierge Marie
Et Jésus (on Fils,

jj HèbenitcDnme
, Moult heureux (éra,
í Qui de corps & d'ame
1 Et vous servira
! De bon appétit,
í Bien saur qu'on reclame

Vôtre Enfant petir.
II fait bon aimer , Sic*

Vous fûtes heureuse
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T>û sa'ut nouvel,
V-erge glorieuse
Que fit Gabriel,
Ot chantons Noël
Te us de grandi desir j
Or Merepieuse
Prenez plaisir.

il fait bon aimer, &e;
A cette nai (lance

Vinrent Pastoureaux
En obéïllànce
Offrir les agneaux ^
Mcme les trois Rois ,

Y vinrent au®
Offrir leur chevance,
A vôtre merci.

II fait bon aimer,
Anges & Archanges,

Qui vinrent des Cieux,
Pour faire louanges
Au Roi gracieux,
Si trés-précieux,
A la morts'est mis
Pour les maux étranges,
Qu'avions tous commis.

I! fait bon aimer,
O Viergerant belle,

Vous avez produit,
d mourant pucelle,
Un trés.no'oAc fruit *

Et s'en réjoiíit,
Car toile nouvelle

NOUVEAUX;
famais «n a'oiiit.

11 fait bon aimer
loyaument servir,
ta Vierge Marie,
Et Jésus son Fils ,

Tout le monde en bruit.

1

AUTRE NOEL

ÍOfcpheft bien mariéA lafillcdejtísé,
C'tst chose bien nouvelle
D'être mere & pucelle ,
Dieu y a voit opéré,
Joseph est bien matve.

Et quand ce vint au premier 3
Que Dieu nous voulut sauver,
II fit en terre dcsceadre
Soa cher Fils Jésus pour prenáré
En Marie humanité,
joseph est bien marié.

Quand Joseph eut apperçft
Que sa femme avoit conçû ,

II lui dit ma douce amie ,

Certes nc fuis-je mie
D'être à voas apperié
Joseph est bien marié.

Miis Gabriel lui a dit 5

Joseph tuéá tncrédit,
Car ton épouse Marie

Jamaii
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A cosçu lt fruit de yìc ,
Par Prophète publié ,

Joseph tft bie® marie.
Cnasge d«nc ton peafomsats

Ft approche hardiment,
C^r par divin* puissance-
Tu és durant sen eafaace
A ie servir dfdié,
Joseph est bien marié

A Noël sur le minuit,
ra Vierge eufarira son fruit
Sans lit » rraverfin n i couchs,
T seph l'Enfaat rraic» &£ c«uche,
Où son ân* croît f«é,
Josech est bien marié.

Les i ngts y fo*t venus ,
Voirie R "l'cmpteur Jefu»,
Par trés grande compagnie s
PuU à haute von jolie
ClorU iW ontchanté,
Joseph est bie* marié

Les Pisteuraonf eatende.
Que le Sauveur est venu ,
Oat laissé leurs brebiettei,
ît jouant dr leurs musettes,
Dilamt que tout est faurc,
Joseph «st bien »arié.

Les troi» Rois pireillcnle*:
T.jui o' tfaic noble prelenr,
D'Or , d'Encens, aussi de My trk
tà Mere ce fait admire
Co.nislv «u Ciel envoyé,

NOUVEAUX;
Joseph est bien marié.

Or prions dévotement,
De bon cceurtrcs-devótement,
Que paix , jòye & bonne vie ,

ìmpetre Dame Marie
A nétre nécessité,
Joseph est bien marié.

AUTRE NOEL,

Suí le chant : Vrse jeunçjìllcttc , &c.

U Ne Vierge pucelle d: noble coeur ,Prianrdans fa chimlKctresotv Créateuíj
l'Ange du Ciel deíceiidit sur la terre,
lui conta le Mystère
De nôtre Salvateur.

La PuCclle ébahie de cette v»iït,
Elle se prit à dire pour cette fois ,

i Comment peurra accomplir telle affaire a
Car jamais n'eut affaire
A nul homme qui loit."

Ne te soucie Marie aucunement,
Celui qui seigneurie au Firmament,'

[ Son saint Esprit te f. ra apparaître,
t Dont tu pouirnsconnoître
[Ton failli Enfantement,

(■ Sansdou'curs & fans peinés & fans tourtîiîfiîV
Neuf rstdis feras enceinte de cet Enfant,
£t quand ce viêti^díaà le poíer fur terre,

U if

í-ï

bis-
bit.
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Jésus sauf qu'on l'appello
Rot fur tout triomphant.

tors fur tant consolée de ses beaux dîtíj
Qu'elle s'estimoit être en Paradis,
Se soumettant du tout à lai complaire ,
Disant voici l'ancelle
Du Sauvaur Jesus-Christ.

Mo» ame magnifie Dieu mo» Sauvíu»^
Mon esprit g'orifie {©n Créateur,
Ca f i 1 a eu éga rd à son aacclle a

Que terre universelle
Me soit gloire Sc honneur.

AUTRE NOEL

C' Ette digne accouchée' Qui de Dieu fit portée >
Neuf mois catierjttt;nC
Souvent
Doit être bien prisée
D# bouche íc de pensée
De tour homme vivant.

E» pansant à la joye,
Que Gabn'ë' lui fit,
Quand en parole vraye
l* fa'uint lui dit i
u4ve, Vierge ennoblie
De Oie* seras remplie t
Ce propos je te dis
Par lui

NOUVEAU ft
Soit ainsi, dit Marie,
Jî 'fuis toute ma vie
S'.rvante d'icclui.

Mor t fut en sage Ecole,
Quand ainsi répondit
En ice le parole,
je FiU en elle vint,
Décela futeertaîne
Sa cousine germaine
Sainte Elisabeth,
Qui belle,
rui dit entendez sainte ,

Certe» tués enceinte
Du Roi Celeste.

Entes flancs enclose
ia sainte Déïté,
Pat qui seradéelose
D'Enfer la fermeté
Pas ne dem-ura mie i

Que la Vierge Marie
le sentit mouvoir,
Pour voir
A Noël ne dort mie,
pieu délivra Marie,
Sans nul mal recevoir.

La premicrc nouvelle
En vint aux Pastoureaux
Qui destus l'herbe balle
Gardoient tous leurs agneaux ,
En ce tems tels étoieat
Qu'en nu! mal ne ptnfoient,
N'en vicesn'en peefeez ,



KO Et §
Mortels
Es Cieux les mains tendirent ,

Comme ceux qui désirent
la venue du vrái D eu.

t'Ange leur alla dire.
Que 1 • Enfant étoit né,
Dont saint Jean à vrai dire
Avoit ja fermoné,
xes Ange? ca chantèrent,
■* es Pastoureaux loiierent
©ieu de touc leur pouvoiry
Jour vrai,
Trois Soleils se leverent ,

Qui aux trois Rois d«nnerena
Courage de mouvoir.

l'un separtit d'Arabe
It l'autre de »amas ,

«e terre honorable
Et 1c ner» de Sabas , s
Par Herodes passerent y
Mii« pas n'y retournèrent y ì
t.'Ange leur défendit
Ainsi-.
En Bethléem allerinr,
'Où le Fils de »icu tr*uverenty
Qui íans péché naquit.

Gaspard quoi qu'on en dise,
Offrit premierement
A dìcu le Fils de Marie
Myrrhe devôtement,
Melchior nedort mie
Encees qui signifie,

KOU V î AU55,
(guibien y pensoii
»e fait j
Pureté , nette vie,
Tsldonc jpvous aíïie,
A nie» appartenoit.

Balthazard parNobleíie
Offrit Or qui répati
A genoux lans part st s
A dìcu devêtememt,
Puis l'Eteillc sic luire,
Peur les treis Rois ccadaireg N
Qaand ils fureur partis,
Btpuis
Hcrodes eut telle ite,
Qu'il cm fit bien détruire
Maintes innoceus petk®.

Mais il te peut mal faite y
A ce doux Roi des Rois
II fut tatt dékosuuire ,

waìsen pauvres drapclsîs
la Vierge retommée,
Quatd eile fut relevée
se sot digte enfançon,
Adenc
S'en est au Temple allée
Prssetter saptrtéc
Es bras de Sìmcon.

Saitre Eglise httorés
Et fait grande mentir»*
n;ía digne portée,
PourcecUnc requér«*s,
Cette Vierge honorée
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Qui de tous est reclamée,
Quand noustrépaflerons,
Allons
j.à fus pour demeurée
Arec la bien heurée ,

Et son digne enfançon»
1 1 " 1 "—■— 1

'
V t , . r

A0TRE NOEL,

ifíur léchant : O ! Htrmitesdint Hcrmite ,&cl

SAint Prophète, saint Prophète,Le deuil no*»est deffeadu ,

Car les choses sont parfaite
Qu'avez long-rems atttnda ,
Pour paix asquerir,
Jefus-Christ est descendu au tems df

Ciel en Terre.
L'Ecriture est accompli»

»e rou t le vieil Testiment,
ta verge de Jessé fleurie
Nous a donné sauyemcnl.
Carde Mari»
A minuit est né l'Enfant triomphant,
Qui nous rend la vie.

Ci»q milleans k davantage,
Nature a maintes mal souffert -,
Mais pour l'âter de servage,
» icu ncus a son cQrps offert

•©arjsa clemencc,

N O U'V EUX,
©r est détruit Lucifer ôc l't rier
A sa naiílance.

D'une Vierge pure & nette.
Est né le grand Roi des Citue
Dedans une maisonnette
Découverts en plusieurs lieux ,
Sans feu ni flame,
Et n'avoit habit précieux qu'un linertst
Et pauvre lange.

Les Pastoureaux de Judée
Ont sçwr e t Avênemenr,
Sont venus voir l'accouchée ,

Dedans la crèche pauvrement,
Dolente & vaiac,
L'âne 5c le bœuf ctoiesit prés l'Enfant,
L'échauffant de leur haleine.

Guillemet! se montra sage,
Car il ôta son chapeau,
Et dit mainte menu soufflage
Adorattle Roi nouveau,

Job ne fut chiche
A1* Enfant donna un agneau gras 5c l»ea
Et une miche.

Trois Rois d'étrange Cantiée
Que i'Etoilìe conduit'oit,
Ont fait gracieuse entrée,
Où le Roi «ouveau giffoic
En grande souffrance,
Et la Mereqwi l'ad»roit fc prisie
Par revereace.

Prions tous la digne Mere,
Etí»» £»ta»! gracieux,



J* NÔELÍ-
% t en nos pechcx po.ota'opcre.?Mai» soyons victorieux
Sur tsutc l'cffeace,

i S: qui puissions voir ét Cieux
Par penitínee.

AUTRE NOEL

Sur ie chant : Du eau l& dnTÍc

NOus femmes e» v©ye3Tous qui somme ici,
D'avoir bien-tôt joye,
Durtau la durée,
D'avoir bien- tôt joye
Dr doux Jesos.Christ,

Yiergí de Nobleíle
Quiètes en Paradis,
■Nous vêtions requerre
Dur«au ladurcc,
Nous venons requere
Queoons ayo«s merci.

En ta chair humaine
Se mît Jtsss-Christ,
Te trouvast tant humble,
Bureau la durée, /
Te trouvant taat humble
Quel* Auge te dit. -

Tuconçevras Vierge
te doux Jésus-Christ,

NOUVEAUX. f,Suis îa chambriere,
Durcau la duré,
Suis la chambriere
Fasse à so» plaisir.

Où Dieu voulut naître
En pauvre logis,
Au prés de la crèche
Dnrrau la durée,
Auprésde la crèche
Marie le mit.

L'Angc de bauteíle
Aux Pasteurs petits,
A dit par noblesse , ,

Dureau la durée,
A dit par noblesse
Qu'est né J«sus- Christ.

Tantôc celui même
aux Rois fut transmis,
teura dit en Prose,
Dureau la durée,
tïur a dit en Prose
Qu'est né Jésus-,Christ. »

Lts Rois se mirent
Enétitioîi,
Pour faire graede joye,
Dureau la durée,
Pour faire epnde joye,
Au doux Jvsus- Christ.

Devant l'Etoille
Graodeclarrc reodit
Pour montrer U voyç
Pareau la durée,
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Ésurfflontref h voye
Qâ est Issus-Christ.

Oc, Encens & Myrrhe
y,ui «ar présenté,
En ldi disant >ire ,

Dureaii la darée,
En loi dilant Sire
Te dànnons ecci.

Nous te prions Pcres
Que pour nous souffrir,
Neui donner la joye,
Durcau la durée,
Nous donner la |oye
•e toa Paradis. Amen.-

AUTRE NOEL,

9k Ctndittr traduit en François j Sur le
nême chant.

SEigneurdes Cieux l'A rchiducteur,Des humains le Redenapteur ,
Vrai Soleil de tóus les croyans ,

Oyez la voix des supplians.
Que voyant les hommes petits ,

Dcsireux de les secourir.
Avez guéri !es langoureux
Par tta reraede genereux.

Qui de tous les siécles attendu,
Sur ce discours êtes veau ,

NPUVUUX, Ci
Ssrti de''f«clo« Virginal,
Commel'Epoux du Nuptial.

Vôtre vertu paste à travers
n Ciel if .a Terre & les Enfers,
Lt tienne se peut concevoir_,
Qui ne soitsous vôtre pouvoir.

Donc Sauveur qui du gehre hutuaia
Serez le Tuge Souvrrain ,
Beffendez bous contre l'eftort
De l'ennemi en narre mort.

Soitau Redempteur T«sus-Christ
Avec la Pere&lt saint Esprit;
Gloire , louange à rout jamais,
Et à nous ['éternelle paix.

AUTRE NOEL,

Sur le chant : Elle ejl tant ítât, f»e,

C* Hantons à hante voixj Parla grâce de ccl'e ,

Qui ale Roi des Rois
Nourri de fa mamelle >

Qu'elle est heureuse^
Apréí l'avoir porté ,
D'avoir été soigneuse
De son humilité.

Ce fut tn Nazareth
Cité de Galilée,
Qu'au saint homme Joseph
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ï>' : fut tccordé» par Mariage ±Qpand l* Ange Gabriel
lui portá le messiage
D'un bien universel.

L'Ange d'un stiledous ,
Bit donc à Marie ,

.Sus, réjoiiiflez-vous,
De toute grâce remplie ilitant benite
Par dessus toutes gens,Car Dieu vous a choisis
Entre tous lesvivans.

fclle s'ébahit
D'être ainsi saluée',
l'Ange va poursuivants
Ne soyez point étonnée ^Vous serez Mere
Du Geleste Dauphin ,
Quidt David so» Pcre^
le rcgsc aura sans fin.

Ne «ioutez du moyen
Qui vous est invisible „

l'oeuvre du Souverain
A qui tout est possible,
i»rs se conteste,
Diíant humblement de coeur i
Me voici la servante
De Dieu mon Créateur.

A l'hcurc elle conçoit,
Puis va voir fa cousine,
Qui b:en-tôt apperçoit
tagiofiífle divine ,

NOUVEAUX.
ïoBîle «sélangc
De touts la Nation
iui dossera louange^
Et benedictioa.

O sainte humilité
Pela Vierge Marie,
Qui n*u*a mérité
D'aroir le fruit de vie,
C'est use échelle,
Pour le Ciel éheller,
Prioas que par icells,
Nous y puissions estrfr.

AUTRE NOEL.

Ï La plu au Roi supernel,Ici bas une Ambassi.de
Parle bon Ange Gabriel,
A Marie trés humbleitient & sage
Et lui a dit es bref langage,
L" íaîut, Ave Alfia,
Tu coocevras Ic vrai gage,
Que le moade rachera.

i La Vierge pleine de bonré , -
A dit comment s<? pourra faire ,

» homme n'tttouchenarm n'aurai,-
Je l'ai promis à Dieu mon.pcre,
En disant ea cette manicre,
Fassi.de moi ce qu'il lui plaira,
Ainsi s'.st fait c" beau M vstere,
ft Vtrb.: ncaro f-úhm est.

%
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£e Ìethìé<"(\t en la Cité

te Rai des Rois a voulu naître
Tant humblement s'est adressé,
tes Anges ì'onc fait acconnoître
A x Pastoureaux en lieu champêtre 3
G rdanrlcs veilles de la nuit,
S'eiouiíTat t d'un chant honnête,
D liant Gloria in cxceljìs.

Les Pasteuis oyant les dits
Des A nges faits de DieuIcPere,
Ils s'en lont tous fort réjouis,
En démenant joyeuse chere,
En ôtant douleur amere ,

Qut les oppressait tous les jours ,
Vendant de faire grande traitte
Courant cn Bethléem trétous.

Quandles Pasteurs font arrivés.
Au lieu où Jésus voulut naître,
tà se sont trétous aíUmblés,
te reconnoistant po'arleur Maître ,
En lui faisant bien acconnoître ,

ta grande simplesse de coeur ,
Puis s'en font retournez à grande errg
Chantant Cantiques^ par honneur.

La huitième journée fans plus
FutCirconcis dedans le Temple ,
Et îà il fut rommé Jésus,
Pour nous donner tout à entendre,
Ce Nom de Jésus faut entendre,
Peur le salut de tous humains.
Prions-le tous de coeur Sc d'ame
Trés-humblement à jointes mains ,

Nouveaux,

——-—-«

AUTRE NOEL.

D Etoupez trétous vos oreilles,Vous entendrez conter merveille
Du Sauveur la Nativité.

A ce saint jour faisons la veille,
Ne dormons plus qu'on se reveille $
Joyeusement chantons Noël.

Dieu de ce souverain Empire
Pour nous ôrer hors du martyre 3 \
U a transmis son mestage.

Gabriel portant la nouvelle
A une Dame gente & belle
Que Marie ht appeller.

La salue, Ave Maria.,
Dont se trouva fort ébahie ,

De fe voir ainsi faliier.
L'Ange lui dit ma douce amîë 3

N<} t'ébahie Dame Marie ,

Tu concevras Emmanuel
Gabriel comment fe peut faire3Ne veut avoir à homme affaire a

Gar j ai voue virginité.
Le saint Esprit descendra

Et toi si t'ombrera }
ta vertu du haut Seigneur.

Elle a refondu à ses ditsMe (oit fais ainsiqye tu dis3
Sa servante fuis vrayemenr^
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A cette parole ,

Et dedans son sein a reçu,
Ce Fils de Dieu quieítpuiíïanf.

Neuf mois tous entiers le porta ,
Puis aprés ellel'cnsanta ,
Dans Bethléem la Cité.

Joseph ne peut logis trouver
Où il se puisse héberger,
Dont il fut au coeur bien mari.

Marie d'accoucher étoit prête,
En une étable s'en vont mettre,
Où le doux Jesus-Christ fut né.

Le doux Jésus y voulut naître,
C'est pour nous denner à connoítre s
Que vivions en humilité.

L'Ange alla dire aux Pastoureaux ,
Que veílloient leurs agneaux,
Que le Meílie étoit né.

Ils laisserent là un grand troupeau,
Pour l'Enfant si beau
Entre l'âne & 1c bœuf couché.

Jacob lui donna son manteau i
Et Alori son grand chapeau ,
Roger lui donna de son pain.

Alison quand je m'avise,
Si lui donna une chemise ;
Et du lait bouilli ua pot pleíil»

En prenant congé de Marie ,
Sontallez vers leurs Bergeries,
Pou r garder leurs brebis aux champs

Une Etoille claire 3c luisante ,

Trois à'Orient conduisant,

N ô 0 V E A u
teS fit venir jusqu'au lieu.

Si vous voulez sçavoir les noms 4
a Joseph le demanderons ,

Et puis aprés vous le dirons.
L'un Baltazard se fait nommes

Gaspard second, Mclchiot tiers ,
Princes de grande 'ancitòtité.

En Jérusalem sont venus
Pour y trouver ledoûx Jésus,
A Herodes l'ont densandc.

Lequel leur ayant répondu ,
Que le cas lui est inconnu,
Ce qui le rend fort étonné.

Illes enVoyeen Bethléem-
En disant enquérez-vous-en ,
Et puis je l'irai adorer.

En Bethléem ils font veniís ,
Et ont trouvé le Roi Jésus
En un pauvre Palais logé.

. Trouverent la Vierge Marie jEt son doux Fils qu'elle chérit,
De les mameliesl'aliettoit.

Gaspard d'Or oíFrit une còupe ,Melchior Myrrhequoi qu'elle coute,Baltazard offrit de l'Encens.
A deux genoux se prosternerent,Et humblement ils l'adorercnt,Puis s'en allcrent reposer.Et puis aprés le repos pris jPar Tusse seur chemin ont pris,En leur pais {ont retournez.

Qu and Simcon tint ce doux Fils,
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A lof» il d'f Nhhc dimittif,
Al'« en paix tout doucement^

Car prophétisé il avoir ,
Que de mourir il ne devoit,
Tant qu'il n'eût vû ce doux EnfaisL

Or prions tous le Roi de gloire,
Que de nous il ait mémoire,
Prenant nos prières & nos dons.

Qu'aprés ce monde transitoire*'
Nous jouissions tous de fa gloire f
En son éternel Paradis.

AUTRE NOEL,

Sur léchant : QuAnd et htm Printtms
sapperpois ,&c.

VOici le jour foîemnelDe Noël , /
Qu'il faut que chacun s'aprete
Pour des Cantiques iz Chansons,
A haut son
Célébrer la sainte Fcte.

Le Fils de Dieu est né ,

Destiné
Pour sauver l'humain lignage,
Trois Rois font partis de loin
Avec foin ,

Four lui venir faite hommage.
Départis d'Orient

NOUVÊAUX
ft riant
Avec leur compagnie,
Le font venus adorer 9

. Reverer
En menant joyeuse vie.

L'Etoille les a conduits
Jours & nuits ,

Jusqu'au pays de Judée ,
Où étant tous parvenus 9
Et venus,
La Ville ils ont demandé.

L'Astre qui les conduifoií
Et guidoit,
S'évanoiiit de leur vûë,
Dont ils furentbien troubler $
Etonner
De l'avoir si-tôt perdue'.

Donc eux penuntetre au lieu
Là où Dieu
Devoit prendre fa naissance,
Ils fc font par tout enquis
Et requis,
Pourcn avoir connoissance.

Dites-nous mes bons Seigneurs,
Les Docteurs ,

N'est-ce jaas en cette Ville,
.Qu'est ne des Juifs le grand Roi
Sans arroy
D'une pucelle gentille.

Long-rems a qu'avons conau *
Et prévu ,

Son Etoille en nôtre Terre,
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Qui nous a toujours guidez
Et menez,

Jusqu'en ce lieu fans enquerrea
Herodes ayant oui ce bruit,

II s'enfuit
Droit jusqu'en la Synagogue
Des Juifs en leur demandants
Où l'Enfant
Etoit né selon leur Code.

Lors les OocteursluiontdÍQ
Et prédit,
Que selon la Prophétie
Bethléem étoitlelieu,
Où ce Dieu
Viendroit nous rendre la víé

Le Tyran oyant ccci ,
saie ainsi
aux Rois par ruse& cautelle^
(Allez& lc lieu trouvez,
S» pouvez,
fuis m'en aportez nouvelle;

Etant revenu vers moi,
Sans émoi,
Avec vous irai fans feinte
Adorer ce Roi nouveau

au berceau ,

Sans nulle force ou contrainte.
Mais le traître malheureux,-

Envieux,
Avoitbien autre pensée,
Comme il Ic moatu exprés
Tôt aprcî ,

NOUVEAU1 y
Enfans de la Contrée.

Les trois Rois étant partis ,

Et sortis iívîîíiprw ara-•«.•'*!
pc Jérusalem la belle
S'éjoiiitcntensemblement,
Grandement
Appcrçevant leur Etoille.

Elle ne les lailïa plus
Au surplus
Qu'ils ne fussent en l'Etable ,
pans Bethléem où VEnfant
Tout-puissant
Tenoit son pauvre habitacle.

Nonobstant ne laissant paî
pece pas,
Lu i faire la reverence,
L'adorant tous d'un accord,
®e transport,
Comme portoitléiîî putstance.

Us ont offert pour prelcas
©e l'Encens ,

Myrrhe, Or, bonne monnoyí j
puis par l'Ange détournez ,
Retournez ,

S'en vont par une autre voye.

AUTRE NOEL.

Sur le chaut ! La patitnccjt la pi'tns,

C'Est U Reine du Ciel tMarie la toucc belle ,
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Sans amer ni fans fie!,
Jamaisn'en futdetelle,
Elle est tant belle hia
Tant parfaite à mon gré ,

Que d'un vouloir fidele,
Mon cœur lui est voue.

Jamais de mon vivant ,

N'aurai d'autre envie,
Mais son loyal servant ?

Serai toute ma vie
Vierge Marie, frii
Meredu doux Jésus,-
Soyez-moi vraye amíe ,

N'en faite point de refus;
Malheureux envieux ,

Rempli d'ourre cuidar.ce
Où avez vous les yeux,
Où est yprre espcrance»
N'ctes-yw^s pas, fr/i-
Malheureux & maudits,
ras n'avet de fiance
a>'al!er en paradis.

Traître de vérité,
passionné d'envie,
Elle a tant mérité,
Que malgré ra furie
Seras asservi, • í/jf.
par toute Chrétienté ,

Et toi par ta folie
A jamais condamné.

Misérable resort,
Ce Bclzebuth nommé.

NOUVEAUX,
le tems s'approche'fort,
Que feras ruiné ,
Et abîmé kl:.
Par tes pechez maudits
Pendapt la renommée,
Que tu as jadis.

O mcchans pleins d'hofreur,
Regardez la livrée,
Voyez du doux Sauveur
ta chair tant désirée
En patience, k:s!
L'a enduré pour nous ,

Si faites penitence,
Il vous pardonne à tous.

Vivons donc déformais
En trés-bons Catholiques ,
Ne nous fiant jamais,
Que par devant
Nous montrant beau semblant
A ces choses iniques,
Mais quand font en arriéré ,

De nous s'en mocquant.
Pour cela ne laiflons ,

( De chere non marrie )
' Chanter gayes Chansons,

A l'honneur de Marie ,

Qui a porté í/V,
Le salut éternel ,

Donnant à tous la vie
A ce jour de Noël.
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AUTRE NOEL,

Sur le chant : Bedindin. Btdigdtx, dt(.

OR voilà Noël passé,Grâces à Dieu,
Et la Vierge Marie, *
Voilà le tems compassé,
£)uc dans ce lieu
Faut mener joyeuse vie,
Ftchantcttantirclitonfa,
Pourchasser mélancolie,
Commerce,
Je veux pour m'ôcer d'émoi j
Le Roi boit, le Roi boit,
Le Roi boit, je le vois ,

Or crions le Roi boit.
Da terme de la maison

Qu'il faut payer,
Nôtre hôte aura patience,
Exécuter
Ce ne sera pas sçience,
Quelque jour tantirelironfa ,
Nous lui donnerons finance
Sans séjour,
Je paye quand j'aidequoi,
Le Roi boit, le Roi boit,
Le Rôi boit, je le vois,
Crions donc le Roi boit.

NOUVEAUX.
Dieu nous donne à ce souper ,

Un gentil Roi
Joyeux & de bonne grâce,
Gardons bien de l'offenser,
Ni le fâcher ,

Queue perdions nôtre pLce -

Mais plutôt tantirelironfa,
Beuvons à lui à pleine tasse ,
Sus donc tôt,
Je vais boire quant à moi,
Le Roi boit, le Roitboit,
Le Roi boit, je le vois ,

Crions donc le Roi bo!í.
Noé la Vigne planta-,

Etbûtdu vin,
Mais ce fut outre, mesure ,

Jlenbut&t rebut tant,
Qu'au même instant
Dormant en laide posture ,
Mais de nous tantirelironfa,
Nous beuvons fans forfraicture
De grands coups,
Pour l'amour de nôtre Roi,
Le Roi boit, le Roi boit,
Le Roi boit, je le vois ,

Crions donc le Roi boit.
Holofernece méchant,

Fier & cruel,
Lofqu'aflìégeoitBethulie,
Bû du vin tant 5C rebut,
En un Banquet, j
Qu'il lui en coûta la vie t



Î9 NT O E t Sit .Judith tantirelironfa,
Mats moi je n'ay pas envie
fie mourir,
3* boirai quand j'aurai soif,

Roi boit, le Roi boic,
te Roi boit, je ie rois,
Crions donc le Roi boit.

Sus, c'est assez caqueté ,

Verse du Tin ,

Chambriere qu'on se hâte ,
Ma voisine à cc pâté,
II est garé,
Et plus froid que n'est la glace i
Dépêchon s tantirelironfa,
Garçon emplis-moi ma tasse,
Rebeuvons,
V®ici je rais boire à toi,
Le Roi boit, le Roi boit,
Le Roi boit, je le vois,
Crions donc le Roi boit.

Ce vin n'est pas trop pirec,
Veu la saison,
II est d'assez bonne seve,
Sire Roibeuvczà nous

Deux ou trois coups,
Afin de tremper la féve,
Ce chapon tantirelironfa
Crieaprésqu'on l'achcve,
Sus,garçons,
Ver fez-moi à boire un doigt,
Le Roi boit, le Roi boit,
Le Roi boit, je le vois,

NOUVEAUX
jgríaJts donc le Roi boit.

U faut avoir du desserc
C a des marons,
Des poires & du fromage ,

N'y a-r.il point d'hypocras,
Mon petit gas ?

, Dieu, tant c'est un bon breuvage
Ccadu pain tantirelironfa,
Que je fasse des rôties,
Car enfìn
Jesuis mort si je nc bois i
Le Roi boit, le Roi boit,
Le Roi boit, je le vois,
Crions donc le Roi boit.

Nous avons trés.bien soupe ,
Sans faire bruit,
N'y faire aucune noise ,

Et si beuvons du bon vin
Clair & fin,
II est tard chacun s'en voise,
Mes amis tantirelironfa ,

De bon cœur je vous íuplie ,

Que permis
Me soit d'étancher ma soif,
Le Roi boit, le Roi boit,
Le Roi boit, je le vois,
Crions donc le Roi boit.

Ce n'est pas tout il nous faut,
De cœur devôt,
Au bon Dieu rendre grâces
Du grand bien fans que défaut,
U nous fait,
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Nous préservé des fallaçcs ,

Du malin rantirelironfa ,

Qui nous fuit cn toute place »
Pour soudain
Nous surpt^ndreen desarroi à, |
Le Roi boit, le Roi boit,
I.e Roi boit, je le vois,
II a bû , je l'ai vu ,

Crions donc le Roi boit.

r , . .. ... ...

AUTRE NOEL,

Sur le chant : O nuit jalouse mtir, &c,

O Nuit,heureuse nuit des Chrétiens honorée^Qui réjouit le Ciel de nouvelle clarté,Pour nous faire paroître cs tems tant désiré ,Naissance du Sauveur en nôtre humanité.
Les Auges font venus durant cette nuitée /AuxPasteursqui garduientleurs brebis&agneaujíEtla Nativité leur ont manifestée,

Chantant&paroistant commede clairs flambeaux
Et leur disoient ainsi, laissez cette prairie,Et vous en allez voir le Sauveur qui est né ,Si aprés Bethléem où Joseph Sc MarieTrouverez avec lui comme il est ordonné.
LesPast'urs étpnnez d'oiiir cette nouvelle ,Ont laisse leu «brebis par les champs pâturer,Et s'en font allez voir cette grande vermeille ,Com me l'Ange aveit dit faus long tems demeurer

NOUVEAUX,
í!sdnttr#uvcl'Enfanten l'Etable rompue,

íntrel'âne& le bœuf couché trés-pauvrement j
Et chacun d'eux alors ayant la tête nuë,
L'a révéré selon son pauvre entendement.

Marie le voyant souffrir tant de peine ,
Pleuioitnele pouvant traiter comme Seigneur,
Er les deux animaux pouílanr de leur haleine,
En l'échaussant, lui ont mcrae porté honneur.

Un peu aprés survinrent trois Rois de terri
étrange,

Du côté d'Orient venus pour l'adorer,
Qii etoient pour lui, rendre honneur, gloite té

loiiangc,
Se font mii à genoux pour leurs dons présenter.

L'un lui présenta rÒr.&l'autrede la Myrrhe*
Et l'autre lui offrit un vase plein d'Encens,
Çhacun le reconnu pour (on Roi Prêtre & Sire ,
Puis s'en font retournez ayant fait leurs presens.

Etant divinement avertis ia nuitée,
De ne point retourner à Herodes parler :
Leur chemin ont repris par une autre Contrée,
Rendant loiiaqges à Dieu de voir tout bien aller.

AUTRE NOEL,

Sur le chant : Mon frert je vous aiservi, ffre.

"Çj N Bethléem Ville de nom ,
A-/ Cité de lefus nôtre Sire,
íut par la V'ierge de renom,;
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âccMipli la îrophetic.

Da noble Prophète Elie A
©urant le tems Prophétisé ,

Parquoi chantons je vous supplie |Chantons à haute voix Noël.
Sur terre est venu Gabriel ,

En chantant d'une voix série,
Diíant, voici l'Emmanuel,
Qui vient descendre en toi Maries

Oyant cette parole digne,
Lui rependiteourtoisement,
Je suis ía chambriere indigne^
Chantons Noeì ioycuscmcnt,

A cette voix d'humilité,
Coiçut la Vierge nette & pure,
Le F ifs de Dieu cn Déïté,
Vierge est demeurée sans fracture;

Leíai it Esprit íì lui procure,
Ainsi fautetoire fermement
De cette sainte geniture,
Chantons Noël joyeusement.

O per. Adam rejouis-toi,
L'enncmi net'est plus contraire,
Car aujourd'hui est né le Roi,
Qu> pour l'tnfer rompre & défaire.

Car il sçai bien qu'il a affaire,
En ce n'aura éfónncmcnc,
Puis donc qu'il conduit telle affaire,
Chantons Noël joyeusement.

Helas ! humains voyez comment
Nôrre prr- éíuit en souffrance,
A iouffeit grand deuil & tourments

NOUVEAUX.
t'our une desobcïflaace.

Mais Jesus-Christ a fait vengearce t
S'est mis cn Croix pour payement j
Orne (oyez en doucance,
Chantons No«l joyeusement.

Mctconstout nôtre entendement |
A louer Jésus & Marie,
Afin qu'à nôtre finement,
L'ennemi fur sous ne s'appliquey

Et que puissions la deïftctuè ,

l'adorer érqrnellemient,
Or tous d'une authentique ,
Chantons Noël joycuíemenç.

NOEL NOUVEAU,
Sur 1- chant : 0 ! combien est heureust 1,4

peine de celer, &c.

DOnnons au Fils loiiaage,Et bénédiction,
Qui cn Croix mort étrange
A souffert Passion,
PrionS, le doucement s-
Pour nôtre sauvement.

L'Eternel eh ce monde
Voyant ainsi regner,
te vieisserpent du monde
Nous voulant détourner
hon Fils a invité

f
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De prendre humanité.

a.c Fils oyant le Pers
Si doucement parler,
midit lumière claire,
M'en veux-tu fair«alier
Pou; prendrehumanité , bit.
Deiius ma Deïié.

Oui, mon trés-chsr en somme,
Car autten-enr je dis,
Que je ne recevrai homme
D ns nôtre Paradis, •
S i toi premieremçnt, b'íSi
Ne souffre grièvement.

sortant d Adam la faute,
Non, Payant mérité,
Que ma puislatrce haute
Croyant plu» les menteurs, bis.
Que moi ion Créateur.

Le lait du grand Myffere
Etanc déja résolu
A bien voulu lui complaire
A ce p: re qu'à voulu
Qu'il fut formé humain , bis.
Pour celui du genre humain.

Lu beau sein de Marie,
ï, "Esprit Saintfut reçu,
Chaire &c pure je t'affie ,
A prés avoir conçil ,
Ch gíant fa Dcïfé, bis.
DelTos ì'humanité.

pat et u vtes d'homme,
ôi.úsaiu Saint Etpnt,

N O U V E U "Ai
t a fille Vierge en somme ,

t'a conçû comme dit
Avoít ja Gabriel, bfs.
Envoyé du Ciel.

La sacrée Marte
En ses flancs fut conçS ,

te bénit fruit de vie
Neuf mois bien résolus,
Porté là fa douleur, blL
Et enfanté fans peine.

Par tout côrez du monde
La graríde Nativité /
Du vrai Seigneur du ríîondc
Fut dit en vérité,
tes Anges ont crié, bis,
Ainsi glorifié.

Trois Rois en diligence
Sont venus d'Orient,
Pour rendreobéí'flance,
A i'Enfant doux 5 riant, frií,
Leconnoissant trés-bien,

Unchacun de leur bande,-
Pour dons lui ont offert,
Une très-belle offrande,
Que depuis Rois n'ont offert ,•
A un Enfant si doux , b'JS
Et de nous si jaloux.

. Jaloux je peut bien dire,
Car comme í'òn oeutvoir
íui leul Seîgneu'r d'Empire ,•
Pou r nous garder le choix ,

Donnez- h'jus la main $
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D'un cœur franc Si humain.

O "rai enfant de vie ?

Si pensez cn qutls lieux ;
ta pucelle Marie,
Coaçut le Roi des Cieux,
Dites en vérité bit
En lieu d'humilité.

Orgueilleux & immonde,
Pense breaà Jssus ,

Le Redempteur du monde,
Envoyé de-làsus,
Qui pour ton grand mêfaifi bit.
La pénitence a fait.

Portant la Craix amere

Emu de grand» pitié,
Sur le Mont du Calvaire
II a sacrifié,
Sonprécieax Corps humain bit.
Pour tout le genre humain.

Oriì faut apprendre,
Aux vrais Religieux,
Que faut ce ehemi a prendre
P«u*s'en aller és Cieux ,

Qui fe fourvoyer* bis.
Jamais ai entrera.

O Chrétiens débonnaires
Devor.s tons penser
A tous bien contemplar,
Et ea ri«n a'ossanfcr,
Jésus qui par fa mort bis.
Nous délivré de mort.

Saluons donc la Mer:,

NOUVEAUX.
Auffi journellement,
Prions teus le Perc ,

Que tousfinallemcnt,
Soyons logez là»sus,
Par l'Enfaut daux Jésus
Soyons en ce haut lieu.
Par l'Eafant nôtre Dieu.

AUTRE NOEL,

Sur le chant: jQu.,ind le Serrer va aux ebAJXps, 6 c.

ÂMinu it fut fait un réveil,Jamais n'en fut ciii un pareil
Au pays ds Judée,
Au pays de Judée. Naeî.

Les Pasteurs étant endormis
Veilloient leurs moutons Sc brebis ,

Les Pasteurs endormis
Lelongd'un verd pré Noël,

Etonnez furent grandement
Quand en moins d'un petit marnent ,
Ouïrent comme une armée,
Ouïrent comme une armée. Noël.

C'étcit plusieurs Angw des Cieux
Quifaiíòient un bruit merveilleux
Tanr devant que derrière,
Tant devant que derricre. Noël.

Ertr'autreéroit Gabriel j
Messager du Roi Ecerneí,

bis.
bis.

bs.
bis.

bis.
bis.

bis,
bis.

bis.
bis.
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Parlant de telîc maniéré ,

Parlant de telle maniéré Noël.
Me craignez point, mes bons amis ,

Pour vous annoncer fuis transmis, ' •
ta paix universelle,
ia paix universelle. - Noël.

Nôtre Sauveur sur terre cil nc,
Comme il a été ordonné ,

Par le Conteíl celestc.
Par ie Conseil celeste. Noël.

En Berhleem le trouvcrent,
En urçe étable où le venez ,

Couché entre deuxbêees,
Couché entre deux bêctk Nocl.

Les Pasteurs ayant entendu ,

Cc mandement tant attendu ,

S'assemblent de vitesse ,

S'assemblent de vitesse, Noël.
Gombauld, Ri/Hard & Aîory ,

Robin, Marion, aussi Alix ,

Sc trouvcrcai à i'adresse,
Se trouverent à l'adr»sse. Noël,

Comme ausiì fit Colin Jacquet ,
Et Margot avec fou caquet,
Me«î*tla Peronaslîe,
Meaantla ì*crro,vnelle. Noël.

M :s t'y "trouveétahttrjcn las,
Ce ìio ôerger , Gillct Thomas ,

Et Ali'on Grfmbeiíç^
Et iliso : Grímb Nceî»

Etant assemblez su r panis,
taislant Icme moutons £<: brebis ,

bis.
bis.

bis.
bis,

bis,
bis.

bis.

bis|

bis.
bis,

bis.
bis.

bisi
bis,

bis.
bii

N O U V E A U >%
Pâturant fur l'herbette,
Pâturant fur Phcrbettc. _ N°£1-

Vers BstWcttft ont ptis^cbctstist ^

Chacun tendant à cette fin ,

De. voir cc Roi Céleste >
De voir ce Roi celeste

En allantRissiatd devisa ,

Dequoi c'est qu on 1 ctreneroit,
Mais Gombaut vient à dire,
Mais Gorobauf vient à dire, ^ Noël.

Quand à moi mon prcícr.t est prêt,
C'est un agneau qui, fans atict,
Pris en ma Bergerie,
Pris en ma Bergerie. Noc»

Alors répondit A'ory ,
Je lui donnerai donc ma brebis »
laquelle est íî jolie,
laquelle est si jolie. Noël.

Robin dit à Marion,
A l'EternelRoi de Sion,
Que donnerons-nous donc, ma nv.e , ^

Que donnerons-nous donc, ma mie.Noël.
Marion lui a répondu.

J'ai un bdœuftout frais pondu ,
Pour mettre en fa bouillie ,

^

Pour mettre en (a bouillie. Non,
A l'instant léponu.t Robin,

Je mangerai donc lc gratin ,
En seras-tu manie ,

^

E n fqra s- tu irs ar r ie. N«d •
Comment cc dit Colin Jaçquet,

Faut- il avoir tant de caquet,
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Que ne courrons-nous virement,
Que nc courrons-nous virement. Noe|.

II me tarde que ic n'y fuis, fa
D;t Margot, je voudrois avoir l'huis, bis'.
Pieu , tant il m'ennuyé,
Dieu, tant ii m'ennuye. Noël.

Nos preíens font en ce paquet, bis
Ávec le Colin Jacquet, faí,f.de fa grande amie,
Ir de fa graside amie. Noël.

( editCarin le mien est beau, bisj
C'est une Tarte & un Gâteau, fa
Suis-je pas bien garnie ,

Suis- je pas bien garnie. Noelj
Lors répondit Gillet Thomas, fa

ït ma foi le mien n'y est pas , bis:
Donr l'en ai fâcherie,
Dont j'en a« fâcherie. Noël.

11 est serré dignement, bis:
Etenvelopné bien richement, bis.
Ce n'est ; : nc mocqueri#,
Ce n'est point mocquerie. Noël.

Si vous voulez fçavoir le don , bis.
C'est une flûte Ic u» bedon, bis.
I'our réjouir Mari#,
Pour réjouir Marie. Noël.

En babillant fe font trouvez, bisf
Prés Bethléem où sont e»trcz, bis.
Pourvoir ce fruit de vie,
Pour voir ce fruit de vie. Noël.

L'ayant rrouvé l'ont adoré , bis.
ftjic leurs prçfens decorc, bis.

nouveaux.
De face non marrie,
De face non marrie. ^ Noe!.

Ayant fait ont quitté le lieu,
$e recommandant à Dieu,
Etauflià Marie,
Et aufli à Marie. Npc.»

Or prions-le dévotement,
■Qae nôtre a me au défilement ,
Soit és saints Cieux ravie ,

Soit és saints Cieux ravie- Noël.

AUTRE NOEL,

Sur le chant : de Martt, &c.

CE fut au commencement ,Que pour nôtre avaacemcne
Pieu en qui tout bien abonde
Créa la machine rpnde.

^ II fit la Terre Sc les Cieux,
Et les Astres lumineux
Sokjl, Lune 5c Planistes,
Et tous les Signes célestes.

La terre raitsur les caux,^
F«udres, Fontaines 8c Rui fléaux,
jewr, Nuit, Tcaebrcs 8c lumières ,

Tr.st par fa Divine maniéré.
' I! fait la terre gèrmtri
Herbes sortis fa», s semer ,

ïoas ics fruits de la nature
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PourPhumaìnc créature.

Vaches, J umcns 3c Chevaux
Brebis 3c autres animaux
Créa pour l'hwmain férvic»
It pour faire sacrifice.

La >mer produit des poissons
De mille 5c mille façons,
les oiseaux de toui plumages
?our embellir cet ouvrage.

Tous les quatre Elemcns,
Suivant ses cemmandcmens,
De ce grand tout obéïstanc
ït-par touc ils multiplient.

Tout ceci écant parfait,
Ne restait plus en effet
Que l'hotnmc pour la conduite
De cet humain exercice.

Ce fut lors que l'Eternel,
De son vouloir supernel,
Peur achever son ouvrage
ce créa à son Image.

De terre la façonné
Et tous les membres a donne
Sans qu'il y ait rien à redire
Que l'efprirpour se conduire.

Pour le rendre plus parfait,
Nòtre Seigneur Dieu a fait,
Que cette masse terretre
ïn a mouvement & Etre.

Dieu lui a mis l'ame au corps »

Etl'cfíîritpar bonsaccards,
j.--:iiifin: íeta* sature

N O U V E A U X.
Chef déroute créature.

Ii fit tomber le somme;:,
Sur Adam qui au réveil
Avisa fur la campagne
Eve sa chere compagne-

11 fut alors bien étonné
De la voir à ses côrez
Et néanmoins il s'écrie
Tu es ma chere moitié.

Tu és les os dé mes os ,

Chairde machair ,ríen qu'un corps.
Dorénavant dans une ame

Ne fera que d'homme St femme.
Etant ensemble unis,

Dieu Eternel les a mis,
Comme innocensdc fans vice
Au Paradis de delíces.

Conféflons-donc en ce lieu,
ta grande bosté de Dieu,
Qui par oeuvres aorapareiUcs
Montra aujourd'hui ícs merveille;.

*1

Ùi$

Ht

'tsiSi

iìs.

A U T R E N O £ L.

Sur le. chant : K'tvt U Aîargtitrite,

PAr l'eífíBce premiere,De nôtre pere Adam ,
Fûmes mis e* arriére ,

2t tous livrez à Satan,
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Marie Vierge sainte
par le vouloir de Dieu
A la sentence étrainte,
Comme aurez en ce lieu
Vive la sainte Vierge
Qui a eu cet honneur
D'être Mere 6£ ConciergeDa nôtre Salvateur.

Pour réparer la faute,
II ne se trouva nul,
De puiíïance aflez haute ,Ni qui fût résolu ,

De soutenir la peine
Et le cruel tourment
pour la nature humaine
©ter le damnement
Vive la sainte Vierge, &e„

Dieu par sa providence S

Ayant de nous pitié ,

Révoqua fa sentence ,

Otant 1'ÌRÌquité,
Ordonnant que sans feinte 3-Son cher Fils souíFrireit
Sans aucune contrainte,Et nous racheteroit,
Vive la sainte Vierge , &c.Iîfalloit une Mere,
A ce Fils triomphant,
Qui par divin Mystère
te porta dans ces flancs
Dieu e* choisit une

Blanche comme le jour

NOUVEAUX, n
?ìus belle que la tune
paut en faire fa Cour ,

Vive la sainte Vierge, &c.
Gabriel trés-fidel,

M»ff*ger du grand Roi,
iui porta la nouvelle,
poursçaveir son vouloir

'

Qui fut bien ébahie,
D'ouir un tel salut,
H» pensant en sa vie ,
Tel fait est avenu ,

yivc la sainte Vierge, 8cc.
Net'ébahie, Marie , >

Bit le saint Messager,
Et ne seis point marrie,
Et pense à te ranger
Au veildc Dieu le pere

Créateur Tout-puiflant,
Qui veut que tu sois mere
De son trés- cher Enfant,
Vive la sainte Vierge, &c.

, Comment se peut-il faire
Archange Gabrië' ?
D'homme n'aût onc affaire
Et n'ai vouloir tel,
te saint Esprit, Marie,
Y suppleraleplus ,
pour ce ne t'en soucie
Ne t'en informe plus .
Vive la sainte Vierge , &C.

Car rien n'est impossible ,
A ce Dieu Tout-puissant,
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fttntCBt visible,ll suùce qu'il prétend,
A ces mots la. pucelle
Sagement répondit,
Jc hais (on humble a necllc
Soitfait félon tua dit,
Vive U sainte Vierge, &c.

AUTRE NOEL,
Sar le chant : Je nìy levai par un matinet que kjour il rìitoit nuit, &c.

_ ( \ •;>'!T 'Ange du Ciel j'ai oiji chanter ,J,_> Vers Bcthlccrn ,

jamais n'oiiit raconter,
Telle harmonie,
Incontinent mes brebis ai laissé.

Anges, Archanges, &c.-
Chérubins & Séraphins,
Menerent grande jove
pour l'amour du Dauphin.

Jeíusqucrir mes compagnonsEn îa prairie,
Qui ebantoient de belles Chansons
par mélodie,
Chantez, dar fez, faites grand bruit,í ar il est né celui qui nous nourrit.

Argts, Archanges, &c.Un th. ti.n laisse Ion bétail,
'

N 0|U-V EAU*
jour voir Marie ,
Accouchée d'un petit fut la paille ,
Le fruit de vie,
L'autre lui promettait
Tout son vaillant & plus qu'il n'en avei

Anges, Archanges, &c.
Je vis l'Enfant fur un couffin,

De belle paille,
Velours cramoisi de satin
íouruna maille,
Il n'y avoitfors qu'un petit dôfoia,
L'Enfant ctioit je croi« qu'il avoir faim,'
■M p > Anges, Archanges , &c.

Je lui donnerai de mon praau ,

Tout mon fruitage,
Et Jeanneton un bel oiseau ,
Et une cage,
Jannot, pierrot & Guilloteau ,

Lui presenterent un beau gâteau.
Anges, Archanges , Sec.

Teois Rois d'étrange Région ,
. Appel ez Mages ,
Lui apportèrent de beaux dons ,
Pour leur hommages,
Or, Myrrhe 8c Encens ,
Donnerenc par honneur
En l'adorant comme leur Créateur.

Anges Archinges, 8íc.
O r orions dévotement,

Le Fils cl: Marie ,

Qu'au grand iour du Jugement ,
hic nous maudic,
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t enfer avec les damnez maudits,
Mais à la fin nous donne soa paradis.

Anges, Archanges, &c.

AUTRE NOEL.

Surlc chanc : Or vapauvre , &c.

EStant Cesar Auguste,Monarque Souverain ,

ï)e la rotoutirude
De tout le peuple humain ,
On Edit il propose,
Que Chacun se dispose
De suivre son vouloir
ChantoBS'tous Noël.

Chantons, je vous supplie 3-
pourl'amourde Marie,
A ce jour solemnel,
Noël, Noël, N«el.
L'Edit sans plus enquerra

Ni fans aucun répit,
porroit qu'en toute terre
U n chacun fût écrit,
Tant homme que femme
Sur peine de diffame -,
Corhme infractemeat de Lois ,

Chantons tous Noël.
Chantons je vous supplie, &C.
t- Joseph est en grande peine
Entendant cesEdit,

D'autan:

NOUVEAU
• • •

D'autant qu'il faut qu'il mene
S»ns aucun contredit
Marie fa biea aimée
Au Païs de Judée
D'ou natif il croie
Chantons tous Noël} /

Chantons je vous, &c.
Depuis la Galilée

Jusques en Bethléem,
Falloit maintes contrées
Pafler fans nul moyen ,

Dont Joseph se courrouce
Voyant vuitìe sa bourse ,
Ni moyen d'en avoir,
Chantons tous Noël ,

Chantons je vous, &c.
Puis Marie est enceinte $ '

Et piête d'accoucher,
Qui met Joseph en peine a-
La fait cheminer
De peur d'avoir du blâme $
La monta sur un â*ê ,

Qui s'appelloit baudet ,
Chantous tous Noeì,
Chantons je vous , 8íc;a

Joseph plia bagage
Avec son petit train
fcn prenant bon courage
11 se met en chemin,
Mettant son bœuf en íaifîe ì
Et s'en va enquerre
En Beth'i cm tout droit j

"

. r <
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Chantons tous Noël,
Chantons je vous pries &c.

II étoit nuit (errée
Quand furenren Bethléem,
Et les portes fermées
Ni ayant moyen
Dans les Hôtelleries,
Tant el'es étoient remplies
De monde en cet eedroit,
Chantons tous Noël,
Chantons jc vous prie , &c.

La bourf» est mal fournie $•
Pour prendre un grand logis
Dont Tofeph se soucie
Et cherche d'huis- en-huis ,

Eafin, rrouve une ctable
Ouvsrte &: mal logeable,
Où c»mitlo«suntoit,
Chantons rousNcel ,

Chantons je vous prie, &c.
Joseph comme homme saga

Se logea la dedans,
Lui & tout son bagage,
Craignant leí âccidens ,
De la nuit separée,
Qu'il voyoit preparce
A faire un grand froid ,

Chantons tous Noël,
Chantons je vous prie, &c.

Ccttenuit lumineuse ,

Environ la minuit,
La Vierge bienheureuse,'
V • * »' . "

N O U V E A U
Accoucha de son fruit,
$ans douleur ai fans peine ,
L' Auteur de la vie humaine
Chaslte-en cet endroit
Chantons tous Noël,
Chantons je vous prie ,

Cette sainte pucelle
Voyant son cher enfant,
Le lie d*. bandelettes,
Le prenant doucement,
Puis le met da ns la crêchí
Surdela paile fraîche
Pour éviter le froid,
Chantons tous Noël,
Chantons )e vous prie, &c»

Le pauvre bœuf Se fane ,

Envoyant le Seigneur
Se prosternent & ils tâchent
D'échauffer de bon cœm

Avec leur haleine,
Rendant la place pleine
De chaleur pour le ftoid,
Chaatóns tous Noel,
Cbantoss je vous prie, &$,

O ! très-sainte pucelle
Que Dieu avez porté ,
O ! très-saiutes ina n.nclles.
Qui Pavez allaité,
Bien-heureule Marie,
Chacun de nous vous prií
Nous ôter hors d'émoi3
Chantons tons Noël,
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Chansons je vous (upplie
En l'honneur de Maus
A ce jour fol motI ,

Nocl, Noël, Noël.

AUTRE NOEL,

Sur léchant : Ji ne voudrois pas pour mon Corset
que le Mariage rieût été fau, &c.

"Ç7 Tant le doux Je(us Christ,
xsj Né dedans une étable ,

Ainsi qu'il étoit prédit ,

Par un divin Oracle,
Les Anges en soat réjoui? ,
Les Diables en sont ébahis,
Jc nc voudrais pas pour un bouquet
Que ce Mystère n'eút été tait.

Le Mystère étoit caché,
A l'efprít inique
Qu> étoit empêché
D'en içavoirla pratique ,

Ctmmc étoit advenu
Qu'une pucelle eût conçu ,
Je ne voudrois pas, Scc.

jttynt ai*si perdus ,

La même nuitée,
Les A ig.s oi?t descendu ,
h r; g ra e Je ailemb'ée ,

i'oii -accompagner 'Enfant
Fils du jtaad Dieu Tout paillant,

S. ' '

NOUVEAUX
Je re vondrois pas, Scc.

D'autres vont aux Pnstcuretux ,

Veillant aux montagnes
Dessus leurs parcs & troup-aux ,
Paissant les campagnes ,
Leur disausen chant rassis,
Gloria in excelsìs.
Jc se voudtois pas, Scc.

Réjciâ ssez-vous Pasteurs
De cette Contrée,
Et vous tenez bien assurée
Qu'en cette nuitée,
Vous tst né un Sauveur
D'une Vierge par honneur
Je ne voudrois pas, &c.

Les Pasteurs sont étoenez ,

Voyant la lumière.
Luisante de tous côtez ,

Devant Sc derrière ,

De même qu'avoit dit
Cet Ange fans contredit,
Je ne voudrois pas, Scc.
N'ayez peur, mes bons amis,
Dit l'Ange celcste j
Car vers vous je luis transmis
Choie manifeste
De la part duTrés-haut Dieu,
Pour vous annoncer le lieu,
Je ne voudrois pas, Scc.

Allez-tôt ddigemment,
Troupe pastorale,
D'ici julqu'en Bethléem
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Où fn une e'able
Trouverez l'Fnfant couché .

Sut un peu de foin (eché
J» ne voudrois pat ; &c.

f est-là bien pauvrement,
Couché dans ìa crèche,
Sans feu , fan» buis, ri ferment
Qui l'échauffe ou seiche.
Sinon que deux animaux
Qui l'accompagnenr en fes maux
Je ne voudrois pas, Scc.

L'Ange ayant dit ces paroles,
l'armée Angélique ,

Joyeux , gaillard & dispô?,
Chantant un beau Cantique ,

Annonçant la piixiux humains,-
Qui íeroienr doux & bénins ,

Je ne voudrois pas , 3cc.
Les Anges étant disparus

ta troupe s'aflcmblc
Xrant Pasteurs résolus
De partir ensemble
Et aller sans contredit
Cbmme l'Ange leur avoît die,
Je ne voudrois pas, &c.

Prinns le Roi Eternel
D'une Oraison sainte,
Qu'à ce saint iour le Noël,
Soyez hors de crainte ,

De nos cruelsennc nis,
£t que nous (oyons unis,

Je ne voudrois pas, &c.

N O U V E A U X.

AUTRE NOEL.

Sur le chant : Vôtre amour est vagabonde

UN jour le Sauveur du mondeOcilladantia terre ronde,
Voulant chnisir ici-bas

• Une belle jeune plaace,
Par uneflsur plaisante,
Mais Satan ne ie vaalut pas.

Cette plante bien fleurie ,
Etoit la Viergo Marie ,
Elûë fans nul débats
Pour porter le fruit de vie ,
Dont Satan en eut envie,
Car il ne sçavoit pas.

Cet esprit diabolique
Prévoyant que sa pratique
S'alloit perdre tout à tas ,
Craignoit fort de rendre gorge
De (on infernale forge,
Certe il ne vouloit pas.

Nonobstant toute fa rage,
Dieu envoya un Messager
A la Vierge pour ce cas ,

Sçavoir si elle veut entendre
A porter ce beau fruit tendre.
Ou si elle ne peut pas,

L'Ange donc la salue,
luidifanttuéséliië
Iourconçevoir ici-bas,
te Filsde l'Eterncl perc,
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|i veut que tti sois la Mere ,

Dis- moi, ne le veux- tu pas.
Corament pourra ceci être,

Car homme ne veut connoîtrç9
J'aimerois mieux le trépas,
Que de fauster la promeíTe
Qlicí'ai faite à son xltesle,
Non, je ne le ferai pas.

Le saint Esprit Vierge sageParfera tout cetouvragc,
Quantàcelá ne crains pas,
Car c'est: un divin Mystère,
Que nieu veut en toi parfaire
pourquoi ne le veux-tu pas,
yuisque c'est de Dieu l'artente.

Je suis son humble servaate.'
Son plaisir est mon foulas ,
Sa volonté soir parfaite ,
Tout ainsi qu'il le fouhaijtc,
Je n'y contredirai pas.

AUTRE NOEL,
Sur îe chant : O ! U folle entreprise, &

C"1 Hantons je v»us pria ,j Noël joyeufemeat ,

pour l'honneur de Marie,
Qui a divinement
■»e grâce été remplie ,
î>our porter dignement j
Jésus à qui l'on plia,
X» nenoliil humblement.

Sur autres choisie ,

N O U V T A U X.
Elle fut nchì meut,
Lr de mal garantie,
Dés son commencement
?our du serpen' l'envie,
Briser totalement
Et pour l'Auteur de vie
Concevoir purement-

Elle en fut avertie ,

pe Dieu premiercment,
L*Ang; le certifie,
pisant hautement
ta Mere du Messie
Serez certainement,
dsce n'en doutez mie,
Croyez-le fermement.

Lors en grande courtoisie,
tonnant consentement
»u Fils de Dieu saisie
tllefur promptement,
Qui pour nous s'humiliç,
Jusques la mêmement,
Qui pour nôtre folie
pris nôtre vêtement.

La neuvaiaeaccomplic,
»es mois entièrement,
Nôtr» Vierge Marie,
Fait son accOuchemeas:
caas use écurie ,

Sur le foin feulement,
Sans sentir maladie,
aauleiir «i détriment.

Bergers de la prairie,
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Gardant soigneusement
De nuit leurs Bergeries»
Ouïrent clairement
d'Anges It mcloiie,
Avec avancement

n'une paix que l'on crie
ïourcet enfantement. »

A prés I'avoir ouïe,
yartaut soudainement
®: boone compagnie
Tarn que finalement,
Ils trouverent Marie,
Jésus semblablement
«•ourson avancement.

Soyons de la partie ,

Et prions humblement
ta trcs-douce Marie ,

Qu'affrAueusemenc
Jeíus elle supplie
rjit nôtre amandement ,

Ef a prés cette vie ,

Nous donne sauvemenr. Amen,

AUTRE NOEL,

Sur le chant : A la vcwa.î de Neél, &c.

VOici le Rédempteur qui vientrour sauverGr»nds & petits,
tc'tibcrateur dcsGertiìs,
Qai les Cieux & Met íoûtienc ,

NOUVEAU Xi
Il poussant trétous préparer

Pour humblement le recevsir,
Et nous mettre en RÔtrc devoir
De nos vicet $c moeurs reparer.

Tenons nôtre logis p êí,
Pour recevoir ce Gra«d Seigneur4
Qui prend forme de serviteur,
pour n®us délivrer fans arrêt;

Un Fourier est: venu devant,
Pour faire accoutrer le chemin,
Ace Roi paisible & humain ,
Qui vient íe rendre obéistant.

C'est fainr Jean nud & découvert
Qui cric à tous en ce delerc,
Qui vient pour être nôtte Enfeigneur
Preparez la voye au Seigneur.

Converrissez-vous à lui,
Qui est des humains leur appui ,
Autrement soyez assurer,
Que vous mourrtz en vos pcchez.

Si vous vous tenez endormis,
Comme vaus avez saisies jours paíli
Vous ferez par lui délailTz ,
En la msi* de vos ennemis.

Faires donc prnircnce rous ,
Si ne voulez être damnez ,

Et par le Saiiveur condamnez,
Que bien-rôt vrrrez entre-vous.

Loiiange , gloire & rout herjacur
Soit à Dieu nôtre Cféateur ,

A son FiIc & au saint Esprit,
Qui tosijfurs (ans fin regne fc vit.
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AUTRE NOEL,
S Js Tais : Au jardin de men Pere m Orangery <t,

C Hantons de voix hautaine,En jaye & touiébats ,

Lui vient de tendre ses bras,
Pour la nature humaine
Remise en ses Etats ,

O bonté souveraine,
Ne nous oubliez pas.

Qu'u* chacun se souvienne,"

Qu'elle fut mise e* bas, •

£* prison souterraine,
Pour un mauvais repas,
O bonté souveraine, &c^

Le Serpent par haine.
Lui dressa tels appas ,

Lacoulpc fut soudaine
Cause de grands débats,
O bonté souveraine, &c.

Dieu pour l'ôrer de peine,
Ft romatre tous ces lacqs
Ducck-ssc Domaine,
Lui vient de tendre les bras ,

Ob•i.ré souveraine, <Scc.
V H ,»retiì d®ac chair humaine,
Et choisit en ce cas

Uue Vierge d'a^ienne

NOUVEAU X, tçy
ftace du Mcíîias,
O bonté souveraine , &c.

f Gabriel potir enseigne,
Lui dit tu accoucheras ,

Un Fils chose certaine ,

Çu« Jésus nommeras,
0 bonté souveraine, &c.

Bien agile & bien saine,
Neuf mois le porteras,
Et fans aide mondaine, ,

Vierge l'enfanteras ,
O bonté souveraine, &c.

Au bout de la ucuvaine,
O Vierge ru nousas
Produit à ptimeraine ;
Source de rouf foulas,
O bonté souveraine , &C,

C'en joye, s'en demene,
Grande de toutes parts
Les Bergers de la Plaine,
Accourenr à grands pas,
O bonté souveraine , &c.

De terre ainsi loinraine i

Stirvinrenrà graeds pas,
Trois Rois pour faire ctraine
Au vrai Roi de ïudas,
O bonté souveraine , &c.

Prions de bonne veine ,

Le Se'gneur de çà-bas ,

Qu'au Ciel il nous amenc
A i'heuredu trépas.
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AUTRE NOEL.

Sur le chant : OU efi-ti mon bel ami aRt a

reviendront-d encore, &c.

OU s'en vont ces gay s Bergers ,Ensemble cótc.à-cóte ,

Í-ojs allons voir Jelus-Christ
Qui est né dedans une grotte,
Où est-il mon pétit nouveau nc,
Le verrons- nous encore.

Nous allons voir Jésus.Christ,Qui est né dans une g'otte ,
iour venir avec nous ,

Margoton se décrotté ,
Où est- il mon petit nouveau né ,Le verrons-nous encore.
; Pour venir avec bous

Margoton ft décrotte,
Ausiìfait la belle Alix,
Qui atiouísé ía cotte,
Où est il mon petit nouveau né ,Le verrons-nous tncore, /

Auffi fait la belle a!ìx,
Qui a troussé fa cotte ,

De peur du mauvais chemin,
Craignant qu'on la crotte ,

Où cft-il nios petit nouveau né ,Li verrons-nous encore.

NOUVEAUX.
De peur du mauvais chemin',

Craignant qu'on ne la crotte,
panneton n'y veut venir (,

Ella fait de la sotte.
Où est-il man petit nouveau r*é,
Le verrons-nous encore.

Janneton n'y veut venir ,

Elle fait de la sotte,
Disant qu'aile a mal au pied ,

Elle veut qu'on la porte,
Où est-il mon petit nouveau né.
Le verrons-nous encore.

Disant qu'elle a mal au pied,
Elle veut qu'on la porte ,

Robin en ayant pitié,
Lui a offert la hotte,
Oùest-il mon petit nouveau né,
Le verrons-nous encore.

Robin en ayant pitié.
Lui aofferrsa hotte,
Janneton n'y veut entrer
Voyant bien qu'on se mocque ,

Oùcít-il mon petirnouveau né,
Le verrons-nous encore.

Janneton n'y veurcotret
Voyant bien qu'on se mocquc,
Aime mieux alleràpied,
Que de courir la poste,
Où est-il mon petit nouveau né,
Le verrons-nous encore.

Aime mieux aller à pied
Que de courir la poste,
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Taw«ot fait les bons Bergers,

virent cette grotte, .4. ;
Oracir- ii mou pr.tit nouveau né
Ije nt iou'-nous encore.

1 ...t mit fait les bons Bergers
Ct r» virenreenè grotte ,
E ; rEteble où n'y avoit
ISy. ícnêtteni porte,
Où çffc-il mon petit nouveau né ,
L« varrons-nous encore.

fetíV Etable où n'y a voie
, Nt fenêtre ni porte ,
ïts lont tous entrez, dedans
!>' une ame trés-devôte, ,

Ou cíl-il mon petit nouveauné >
Le verrons.nous encore.

11s font tous eimez dedans
D'une ame trés.devôte,
Là iis ont vû le Sauveur
Desi us la chenevotte,
Où cíl-il mon petit nouveau aé g
Le verrons-nous encore.

Là ils ont vû le Sauveur
Dcllus la chesevottc,
Marietstauprés pleurant,
Lc Joseph Sa couíortc ,

Ouest il mon petit eouveauué ,

Lc vcrions-nous encore.

Marie est auprès gjkuran&
Lr loseph la coa forte

: âne Oc k bœuf respirans ,
v b.cuti d'eux lc rechauste

Òù

W Q U V E A U
Ou est-il tnon peur nouveau né ,

ge verrons-nous encore.
L'âne íc le bœuf respirans „

Chacun d'eux le réchauffe
Contre le froid st misant,
Etlc grand vent qui souffle,
Où est-il mon petit nouveau né *
Le verrons-nous encore.

Contre le froid si cuisant,
Et le grand vent qui souffle ,
ies Pasteurs s'agénoiiiliant J
Un chacun d'eux l'adore,
Ûùest-i) mon petit nouveau ne)
te verrons-nous eocore.

Les Pasteurs s'rgençiiiUant t
Unchacun d'eux .1 auorc,
Puis s'en vont riant, dansant»
ti courante & îa volte ,

Où est-ii mon pet't nouveau né 9
te verrons-nous encore.

Puis s'en vonr riant dansant,
ia courante &r la volte,
Prions le doux JesuSi-Christ „

Qu'enfin il nous conforte ,

Où est-d mon petit non veau né a
ie verrons-nousc core.

prions le doux Jésus-Christ ,
Qu'enfin ii nous conforte,
Et notre ame au dernier joue
Daifs les Cieux il tratilporte,
Où est.il mon petit nouveau né s

de versons-nóus encofç.
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AUTRE NOEL,

Race soif rendec
Jí A Dieu de la sas,

De b bits y-nuc,
De ion Fils fcfbs ,

Qui naquit de Vierge
San» corruption V
Pour nôtre décharge
Souffrit Paillot:.
Àiieluya, alleluya,
Kyrie Christe íe'j,
Kyrie eleysos. ■

Adarn nôtre ptrV
Nous mît «n danger
De ìa pomme chere
Qu'il m oulut manger, ,
It ncu» naît e» vr.ye
De la d.* iradation,
£t Dieu uoas enyoye
& salvïïiòn.
Àlkluya, alleluya,
Ky- ie Curiste íiì.
Kyrie ?'.-ysoa,

D te a donne bonne vie :

A.notre bon Roi,
te iauìe d'e^ve
f.: it.o.cei déroj ,

í. uì do,u,e bonne y îcìoìíS

hhi

y

N O U V E A L"
j}efes ennemis,

- A la fin la gloire
De son Paradis,
Alleluya, aljeluya,
Kyrie Christe
Kyrie, eley son.

Lui étant fiddes,
Nous conservera,
Er toute querelle,
11 appáiíeia,
Rendant la Justice
Aux petits & Grancïs ,

Punilíantle vice,
Nous rendant contens,
Alleluya, alleluya ,

Kyrie Christe bìii
Kyrie dey ion.

Gracia nous faut rendr#
Aux trois Rois auífi
Qui de lieux étrange^
Noelacompli ,

, Sont venus par bande
Vok le doux Jésus
Pour lui faire offrande
Et humble salut.
Alleluya, alleluya,
Kyrie Christe
Kyrie eleyson.

Nous ferons prières
Cencrallenaeric
Pour pere& pour merc
Ércres& íœurs & païens^

tíh



ïií NOEL8
íour coûts» les emes

Qui font cn prison ,

Que Dieu par sa grâce
Leur faste pardon.
Alleluya, atfeluy* ,

Kyrie Christ'e bit.
Kvtie cley'pa.

Grâce auíîî faut readïe
Au Sa ivcur Jésus ,

Qui de fa viande
Nous a tou» repus ,
Pain , vin 5c fruitage
Ltbou feu auffi,
Pour lui rendre honimaje
Crians lui merci,
Alleluya, aileluya,
Kyrie Christé bis,
Kyrie cleyson,

Voitins 5c voisines
Bien vîaui soyez ,
Pour chacun chopine
Ne vous enfuyez,
Car suivant les traces

,

De r.c» Pere^ vieux,
faut boire aprés grâces
Pour cck joyeux ,

Alleluya, alleluya s

Kyrie Christe bis.
Kyrie eleyson.

Quoique l'on s'en aille
De cette maison,
Qu'un chacun ne faiî'e

l

N O U V E U JÇi
&#ecraison,
D« versera boire
Encore un bo» doigt,
Puisquel'on s'envoíse,
Et que la paix noua soit »
Alleluya, jlleluya,
Kyrie Chtifte
Kyrie eleyson.

AUTRE NOEL,

Sur le chant : O '.faux jimAns, &t.

ROi Eternel que toutl'Universadmire,Quel chant, vous peut-on maintenant dír
y/homme vous iritant,
Vous êtes son unique Rédempteur
De son salut lc vrai Médiateur ,

A qui chacun s'atteed.
Susjdoac Chrétiens, d'une sainte alltgrcrte5

v te grand pouvoir ôc suprême sagesse ,
Chantons de l'Eternel,
C'est ce graid Dieu qui a formé les 5it»'C
Qui a crée les Astres lumineux,
ta tune5c le Soleil.

C'est l'Ouvrie rqui a bâti ce grand woaí,; „
D'us be] aspect, d'une forme ronde,
Posant i'homme au milieu ,

Qui peut dompter le Tigre furieux ,
te fier Lion, ìc Sanglier grondeur ,

*?7

bii'
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Ainsi qu'il plaît à Dieu.

C'est lai qui est du buisson Iaflame»
Qi i du Pasteur ravi lecdsur & l'arne,
Ne pouvant consommer
Qui fit passer tout son peuple à travers
tes eau* Sentisplohgea tóus Içs pervers
Au profohd de la œerl

Dor- : Israël reconnpît pour louanges,-Ton vrai Seigneur qài a saisies échangesDe ta caprivitc ,

Qui premier de l'Egypte a touché
Et les treíors-de leurs mains arraché
Tereedatit libeiv.

11 t'a donné de l'eau polir ton usageî)' un'fed rocher & en grande abondance
De ía puissante main,
."t rabondanrducelestcséjour »
le pain (ácré effaçant chacun jottt ,
Pour allouvii ra faim.

Il r'a fait voir fa vc.onté écrite,
•Mai» toi ingrat qui cc bien ne mérité ,-
Quitantton bienfaiteur,
Aimanttrop mieux ! ô forfait inhumain
Avoir pour Dieu l'ouvrage de ta main
Que ton vrai Créateur.

Le me nt D eu de ía bonté exquise
T'a fait loiiir de la terre promise ,

Apréi plu s î u rt combats,
P i» vto.lcc son premier aggresseur,
F.t Madian à ce rusé rhaudisseut
^í-uivrrsc.ibat.

|1 z sau vé tenue la nature ' umitnc $

, i v v- »

f u son amouMc bonté souveraine
Ja au s envoyant sou Fil*
Qui íe vêtant de nôtre humanité,
Kous a tiré de la captivité,
Et ouvert le Paradis.

Mai* ce grand Tout qui vous fait connoître
Kous fait Seigneur vos oeuvres apparaître,

, Far ie monde étendu, '
Rissemblez-donc vos troupeaux égarez,
En nôtre Pers ôc si hie* les serrez,
Que nul ne soit petdu. y

AUTRE NOEL#

Sur le chant : Kyne ftnt InnitAtis fAtt/
tngenitt „

K Y rie le jour df NoëlNaquit Emmanuë 1,
JesusFils de Dieu Eternel,

i Kyrie dedans Bethléem,
Avec peu de moyen,
Sins couche n'y fins drapeltt.

Kyrie ce fut à minuit.
En une froids nuit, ,

Bai*s une ctable à ['ouvert.
Christc étant né ,

Sur un peu de foin fené ,
le bruit fut semé,
Jusqu'auxtesteurs qui gardois»; leurs tfò

EUyso

EUvsost.

Elaysofi.
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Près de Bethléem en grands travauï. Heyscrj,Christc mêmement,
11s parcirentd'Orient,
Troistrés- puistants Rois,
L'ont sçû, qui avec nés- nobles arrois,
Sont venus en Jérusalem.

Christe étant arri vez ,

Du lieu se sont informez,
Où le Christ étoit né ,

ft sçachant que c'ctoit en Bethléem ,
Sonc parti» bien diligemment.

Kyrie BEtoile ont suivi,
Qui Ira a conduiss jour 5c nuit,;
t)epuis leur partemenc,
Jusqu'à l'etable de Bethléem.

Kyrie ayant vu l'Enfant,
^.'adorent & offrant leur ptesens ,
D'Or, de Myrrhe & Encens ,

Le tenant pour Dieu Tout-puissant.
Kyrie ayanteela fait,

Et craignant ce traître parfait s
Herodcsle Tyran,
Sont retournez en leur pays.

AUTRE NOEL.

iDc U Conversion de la Magdeleine, Sur le chanî î
'Magdtlon je i aime bien, &c.

Ousqui drsirei fans fin s

Oilir chanter, <

Eleyso».

fieyso^j

Eleysoa;

EleysonZ

N O l'V E \tJ X.

Que notre Dléu est enclin ,
A écouter,
Nôtre priere.,8c complainte
Tous les jours ,

Quand nous invoquons fâfts feinte
Son secours.

Et comme il est toûjouts prêt
De pardonner,
Non pas d'un fevert arrêt
Nou? condanaier,
Nôtre mal ôc ro.re peine
Relâchant,
Ciii de la Magdeleine
Le beau chant.

Magdeleine se levoit
Etant au jour
Et bravement se parait
D'un bel atour ,

Quand Marthe moins curieuse
Des habits,
Vint l'aborder joyeuse
Par ces «lits.

* Dieu fait nctre Protecteur ,

Ma chere sœur,
Si vous vouiez «ccbeau-ttms

I Passer le terni,
Voir quelque chose de rare
Erdebe&u ,

Oy«z ce qr I se pre are
P<* nouveau.

U» P-opheteest arrve
iìta approuve.
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l't jesus de Nazareth,
Hofnme discret
Qui dèit faire à l'instant$
Se dit-on ,

D'une divine éloquence
Le òermoh. . '

C'est l'hommc le plus parfais â
Et en effet,
ic plus beau . le plus sçavant3
te mieux diÇnt,
Que jamais vites tn face ,

Pour certain,
Son port avec relie grâce
Est humain*

Mîgdclcine oyant ccci,
Prend ses habits,
De beau velours cramoisi
x,es plus jolis,
Et ses blondes chevelures
Tout en rond,
Faisant mille tortil'ures
Sur ion froat.

Ainsi parce d'habits
Beaux & jolis,
S'en va nôtre Magdelo*
A ce sermon ,

Quìs'ê» va prendre fa place
Prés fa Sœur,
Droit vis-à-vis de la face
Du Sauveur.

Auíïì-tâft qu'tilc entendit
C:t Orateur,

■NOtî V S A
Çcuillcnnerel's (cutit
j.esangauíœ'ir,

! puis une couleur verrae.de
[ A loisir,
| Cette face blanche 5c belle

Vint saisir.
Bref sa voix tant Wcitai

» De saints désirs ,

Que dés l'heurc elle quitta
Tous íes plaisirs,

I .Vouant de saintement vivre
Déformais,

L Et cette doctrine ensuivre
ft Pour jamais.
P Quaad fut fini îc Sermon,
{ On se départ,

Jésus s'en va chez Simon ,

Et d'autre part, N
Magdeleinc fort honteuse

L Soûpirant,
j Sa piaffe somptueuse

Ya laisiant.
I y Elle prend pour tort sujet

Un simple habit',
[ Ses cheveux ayant cparts

De toutes parts,
Et en fa'main une boetî-
D'tìn onguent,

I Vaste loin le saint Pro: "f
' Poursuivant.

, Arrivant thez le Lepreux
Où ildînoit ,
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De íqn onguent précieux
Qu'elle tfnoit,
Oignit le chef & la tête
Du Sauveur,
Parfumant,toute fa tête
©e l'odeur.

Puisí'abaiíîantà ses pieds
tciesiuya ,

De ses cheveux déliez
Qu'elle déploya
tes lavant de l'abondance
De ses pleurs,
Jettoitcris de repentance
£c clameurs.

Quand Simon eut ceci vû
S'en étonnoit,
Jésus l'ayant apperçû
t'en reprenois,
Puis dit à Magdelcine
Tes commis,
Et pechcz fans nulle peine
Sont remis.

Or prions ce bon Sauveur
De bouche 3c de cœur,
Qu ainsi qu'il a fait pardon
A Magdefon,
Ainíî que chantant la gloire
De ses faits,
11 ôte de fa. mémoire
Nos forfaits. Ami»,

N O U V E k ù x: t

NOEL NOUVEAU,

Sur le chant : A fni me dois-je retirer, &st

A Qui dois-je recours avoir ?Puisqu'en peckfj je fuis tombée a
Î5ieu peut seul à mon mal pourvoir,
Í1 vint donc, je suis consolée ;
Adamm'avoit fort éloignée»
De mon salut chacun le sçaic
Mais à la fin m'a visitée «

Jésus effaçant ce méfait.
Auparavant on me nonimoit

Nature humaine désolée,
Mon sauveur qui toujours m aimoic
Sans espoir ne m'a point laissée,
Mais àla fin m'a visitée,
jamais ne me fùt un tel ami.
Car il a ma rançon payee,
Eta vaincu mon ennemi.

Quand je vis que mon Createut
Etoitné «n certe vallée ,

Pour moi jene plainrle malheur ,
Du morr amer je fus trompée
Car la chance est fi bien tournée ,

Que j'ai plus gagné que perdu
Jcfuisaux Anges preferée,
D'eu le Fils s'est homme rendu.

N'ai-je ^onc pas bonne raison >



rsá" KO ~TÌ U w

Si rnen Sauveur je glorifie
Burantcette trêrhe faifcn.,
Qui ra'ôta de mélauCfíUôf , jErque par façqp rrés-jolie,
X'aibrede vrt^ont fi. ari ,C'est celui je vous certifie
Qi:im"a donné un grand plaisir.Or donc , me s voisins & amis
Qui êtes de ma compagnie «Soyons de toute joyr remplis 5Et menons bonne tuilerie,Biíans une Ghtyn sot) j oheEn Iciiant nôtre Ctéateur,
Qui par mort nous donna la vieEt cous ôta de tout malheur.

AUTRE bíOEL,
Sur le chant : De Verdelet , &

NOcl, Noël par mélodieChantons jè vous prie ,Chantons & r.ous réjoui dons ,Letems venu & laíaiíot,
Ncel 3 Noël, Noël chantons
A ìa vepuë du Fil s de Mirie ,Ch tntons jë vous prie

ft dam par la gtar.de folie
Chat tons je vous príe„
Te us nous mit en daitìmtion "«

™r.

NOUVEAUX.
fíaísnsui avons falvation ,

Noçl, Notl, Norl, cha*tons :
Dont nature est fort rejoiiie,
Chantons je vous prie.

Aux Pastoureaux par voix jolie j
Chantons j* youî ptic,
L'Ar.gça fait falvaricm
Disant pour la Rédemption ,
Noël, Noël, Notl ch.ntons ,

Vierge a produit lç fiuit ds vie,
Chantons je vous prie.

Lors eussiez vû Mie compagnie,
Chantons je vous prie ,
Des Pastoureaux à grasidfoison
Qiii vontpar grande assiictioo^
Noël, Noël, Noël chantons,
Courant cout-drciten Bethanie, V
Chantons je vous prie.

Trois nobles Rois par courtoisie
' Chantons ie vous prie,

Ost offeif prí devpûoa
IVOr, Myrrhe, d'Encens & riche don
Nocì, Neel, Noël chantons,
EnadorawtleFris de Marie,
Chantons je vous prie.

Mais Hcrodes ea eut envie,
Chantons je vous orie,
lnnocens plus d', n uvlion
M is à mort.fans co n ssion,
Noël, Noël, No ! ch: suons,
•Exerçant íágrand tyrannie ,

Chantons je vous p ne.
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Oc PrlonS tous le Fils de Marie

Chantons je vous prie, V
Que pour nôtre Rédemption
A loufferr Mort & PaEìon ,

Nòcl,Noël, Noël chantons,
Qui doitía gloire infinie,
Chantons je vous prie.

- _____
_. .

J

A U f R E NOEL,
Sur le chant : Lc Mignon qui m!aime, &c*

C Hantons à ce Noeî joli,Grands &. petits joyeusement,'
Noela un chant joli,
Ne vivons nius piteusement.
Une pucelle,
De Dieu en ei'é ,

A «famé (commel'on dit)
Un beau mignon cn plein minuit. »
«.ìC'estlr Fils de Dieu immortel £
Peur voir fans dubiràtioa,
Lequel s'est fait homme mortel,
Pour rous mettre à salvatiph ,

O quelle liesse !
Gh u-fohs sar.s cçsl-,
t r touenôtre malheur s'enfuit
Fn. rce mignon venu de nuit.

Les Anges cn ont bíea dresse
G chant très- mélodieux ,

E?

NOUVEAU 315
Et les Pastoureaux oat troussé
P'un courage aon odieux ,

Tout leur bagage,
Pour donner gage „•
Et l'ont porté comme s'enfuie
A ce mi gnon venu de nuit.

L'un lui porte son manteau ,
Un autre apporte son bourdon,
L'autre» présenté son coûteau,'
Un autre fa bourse en pur don ,
Etala Mert
Faisons grande chère,
Demaudant foulas éc denuic
Pour cc mignon venu de nuit.

Trois Rots y (ont venus
L'adorer avec prefens
Qu'ils lui ont tait le chef nuds,
C'étoit, d'Or, de Myrrhe & d'Encens-
En dcmonstrancc
D'obéïtlance
Une Etoille les a conduits,
A ce mignon venu de nuit.

^ Prions-le donc, |e vous supplie ,

Puisqu'il est sotoircment
De grande puissance remplie ,

Qu'il nous donne à toùs lauvetrient
Et ( :ns demeure
Servons à tout heure
Cc r te Vierge qui a produit
Ce beau mignon venu de nuit,'

I
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AUTRE NOEL,

Sut le chant : Úr maintenant ilmefaut vivre,

CHantomdes Hymnes & Cantiques ,Pour cet heureux avenement,
Du Fils de DieU que les Antiques,
Ont attendu bien ìong-tems.

Or est-il né dans une étable
Couché fur du foin feulement,
Voyez si l'Enfant véritable ,
Meritoit un tel traitement.

Les Anges prêchant fa naiflance
Aux Bergers gardant leurs troupeaux
Qui pour en avoir connoisiance,
Laislerent brebis & agneaux.

Les voila donc en équipage '
Pour chercher le vrai Rédempteur,
En lui faisant foi & hommage
Comme meritoit fa Grandeur.

TreisRois auflìde terre étrange,
De beaux preíens lui ont porté
Et tous trois avec louanges
Ont confessé la Déïté.

Depuis pouf une recompense ,

Furent de nuit bien avertis
De retourner en diligence
Au lieu u où ilsétoient partis.

Parant Herodes plein de rage

N O U V E A U Xâ
Qui penfoit avec eux souper,
Ce nouveau Roi fit un carnage
Desenfansqu'ilpû atraper.

Mais toute humaine sapience
Nepouvoit tien contre Dieu,
Qui par sa grande Providence
Retira l'Enfant de cc lieu

, Suplions-le que par sa grâce,
Et de nos maux pardon nous faíTe,
Nous secoure tous aubçsoin»

Ainsi soit-il.

AUTRE NOEL,

Sur léchant : Paris , Paris,réjouis-toi, &c,

P Euple Chrétien réjouis.roi,A la Nativité trés-sainte
Du Fils & trés-Souverain Roi
Qui vienc te délivrer de crainte,

i Aprés qu'il fut né pauvrement
De la Vierge dans une étable
Le fait fut fçû divinement
Par toute la Terre habitable.

Trois Roisdes Parties d'Ocienî
Ont íçû la divine naííTancc,
Par l'Etoillcclaire & luisante,
Qui leur donna en connofiîànce.

Car l'Etoiilc s'eít apparue,
Que ies faits certains de i'affaire,

lij
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A ce qui étoitítc'effiir».

Lc connoiffant le Roi des Rcíií
Entendant lui taire hommage,
Pour ce fontdïcíTcr leurs charois
Er apprêter leut équipage.

Ne sc connoistVnt nullement
Etant de divers Contrées
Ny fans sçavo'r, quoi , ni commenf
Le ur troupes íeíbtìt rencontrées.

L'un étoitde îhârsc Roi ,

L'autre désistés en Arabie,
Le troisième de Sabat ctoit
Maure portant sa cha r noircie.

En même terns sont partis,
Ea même teuls se trouvent ensemble,
Dont depuis ne sont départis,
Qu'ils n'aytnt fait hoÇimageensemble,

Parst'Etoilleont été rruacs ;

Et conduits tant par Monta que Plaines
Qu'es fin font toui.ttoia arrivez
En Jérusalem à grandes peines.

Leur Eroillc se disparut,
Qui leur fiteroire ctant la Ville
En laquelle ctoit apparut
Dieu le Filicn form» serville.

* uy plus Grenus ils se sont enquis
Où ecoitUlieu manifesté
Auquel ctoit né le Roi des Juifs
Qui ícur mitle martrl-cH-tète.

D'autant qu Hérode» le Tyran
Regnoiy pour lors ea Judée,
Dcnç chacun d'eus furdcûrànt

N O U V E AUX
Lui faire fçavoir for. entrée.

Ce quêtant par lui entendu,
S'enquérir du lieu Sc place
Où le Christ étoit descendu
Est né pour faire aux humains grâce,

Des Scribes & DoMeuts avec is,
Qu'tn Bethléem iì devoit naître ,
Le traître larron perverti r

n',t qu'il lui jouer a un tour de maître.
All'ez dit—ii vous pquerir,

Où il est né pour lc copnoûtç
Et puis me renvoyez quérir ,
Ainsi que vous verrez son Erre.

Avec vous S'adorer j'irai,
Dit ceméchant tr..î:re parjure,
Et pour Moi lc contraire,
Cependant fa mott il conjure.

Eux pensant qu'il dit vtrué
Et que cela vint de hon zeîe ,
Vont cn Bethléem en la Cité
bous la conduite de Içur Etçille.

Etant dans ce lieu arrivez
Trouvant l'Enfant piésdeuMsre,
11s fuient tous ctoanez

De voir un si pauvre repaire.
Néanmoins ils l'ontadore,

Et fait hoancur Sc rçvcrencc ,

Et de grands prcíens deço.e
xui protnttant óbéïtîancc,

I Çe fait ils s'en font retournez
Et.vcrs Hetoa-s prirent-' v< ye,
Mais í'Angeles auecosGnéz



ïj4 i N O E L S
Et fait aller par une autre voye.

Car le traître avoit résolu
De leur faire perdre la vie,
A leur retour, niais Dieu voulus
Qu'ils échapaíTent son envie.

Joyeux s'en vont en leur pays
D'avoir un si heureux voyage ,
Laissant les Juifs bien ébahis
Et Herodes crevant de rage.

AUTRE NOEL,
Sur le chant : Vnefille de Village via pris , &e.

UNeBergere jolie,Par un matin se leva
Conduisant sa Bergerie,
A la campagne s'en va,
Quand une voix Angélique,
Dedans l'air retentiílòit,
Qui d'une douce musique
Son oreille ravissoit.

Cette Bergere gentille,
Attentifà ces doux chants ,

Pensoitque quelqu'autrc fille
Fût plus matin qu'elle aux champs,Diíposoit sa voix doucette
Pour dire son dorelct ,

Mais elle resta muette

Voyant au Ciel l'Angelet.

NOUVEAUX.
De la nuë elle voit fondre

Gabriel l'Ange des Cieux ,
Qui les Pasteurs vint semondr? ,
D'aller voir le Dieu des Dieux
Qui fait homme vient de naître
En Bethléem pauvrement,
Pastoureaux c'est verre Maître;
Aller le voir promptement.

C'est le Fils de Dieu le Pere ,

Le Messie désiré
Qui vient à nôtre mifere ,
Donner remede asturé ;
Mais il cache fa puissance
Dessus vôtre humanité,
C'est ce jour qu'il prend naissance
Sus donc, qu'il soit visité.

Cette simple pastourelle,
De prime face eut grande penr ,
Mais cette bonne nouvelle ,

Lui a redonné le cœur
Veut laisser fa troupcllette
Pour aller en Bethléem ,

Mais d'aller toute seulette ,

11 n'y a pointée moyen.
D'aller feule , dií ait-elle ,

Je prendrois trop d'émoi
Je vais chercher Perronnelle
Pour venir avec moi,
S'-tôt qu'un pas elle avance
Elie voie maintes Pastoureaux,
Qn vont, qui chante , qui danle,
Q i joué du chalumeau,
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Allons-donc, dit-clle, ensemble,

Beaux Bergers dcvotieux ,

Mais Bergere que vous semble,;
De ce chant íi gratieux ?
O ! la douce chansonnette,
O ! quclli plaisante voix
La flaten'est point si nette,
Le cornet ni le haut-bois*

Cette voix, ma belle amie ,

Doit ctre douce vrayement,
Puisqu'elle est de notrevie ,
Le certain avancement,
Cette voix tant attendue
Des Prophètes Si. des Roi"
Liberté nous est rendue
Parl'eflFctde etttevoix.

Ne sça(s-tu donc Bergere J
Qu'Adam nôtre ptreà tous
Par fa femme trop legere
Provoqua Dieu à cou roux »
Prenant le morceau de pomme ,
Qui lui étoit défendu,
Coupable de morttouc homme
A jamais il a readu.

II y a des ass cinq mille
Que Satan tr»p inhumain
Eb condition fervf!!t>
.Dèteaoit 1c genre humam,
Mais nous avons clperance
Que ce divin Eafançon,
Pour nous donher délivrance
Vint payer nôtre rançon.

\

N O U V F. A U X
Ce saint & c'ché my stc re

Mon foiblc cfjurit ne comprend,
Mais qui est la samte Mcte
D'où ici bas naistíince il prcr.d,
C'est une Vierge agréable,
Plus beilc que n'est le jour
Où ce Sauveur aimabie
A mis son divin amour.

O ! grande réjouissance
Pour les desolez humains ;
Mais il a pris fa naissance ,

En riche lieu pour le moins
Dedans une pauvre étable
Sur du foiu tant feulement
Cette Vierge (charitable.

O ! humanité profonde ,
De voir en si pauvre lieu,
Celui qui a fait le monde,
Le Fils unique de Dieu ;
Mais de grâce je vous pris
Que je puisse avec vous
AÌlcr vçir ce fruit de vie,
C'est un enfant humble & doux,

Allons-donc tous d'une bande,
Et marchons joyeusement,
Rien de nous Dieu ne demande
Que le coeur tant feulement,
Dieu veut la sainte lièfle
Qui fr fait à son honneur
AÌÌo«s-dç»cen allegreílr,
Allons voir nôtre Seigneur.
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AUTRE NOEL,

Sur 1c chant Ne fcauroìt-on, &c,

A Dam nôtre premier parent,Fit bien nôtre dommage ,

Quand écouta du serpent
Le malheureux langage :

Nc verrons-nous jamais le tems,
De nôtre premier âge.

Î1 y a bien quatre mille ans,
Voire, un peu davantage ,

Que les efforts violcns,
Satan nous fait outrage :

Ne verrons-nous jamais le tems
De nôtre premier âge.

Dclivrez-nous, Dieu Tout-puissant
De ce cruel servage,
Où langoureux & gemiíïant
Voyez ì'hurtiain-lignage :

N e verrons-nous jamais le tems
De nô tre premier âge.

Satan a dit attens,
Tu a peu découragé ,

Devant le tems que je prétens
Tu verras beau ménage:

Ne verrons-nous jamais le tems
De nôtre premier âge*

Se igncur, nous sommes vos enfans,
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AUTRE NOEL,
Sur le chant : Ns vous offensez , Madtime

LOrsque Diru voulut du monde,Faire ta Redcmptioa , -, -

L'Ange à k Vierge seconde |Fait telle légation.
^íve,rrés-douce Marie

Miroir de pudicitc ,

Vierge la plus accomplie
Qui fur la terre ait etc.

Ave ,graticuse Dame,
Celui qui a tout crée
Eprisdc vôtre chaste flamme
M'a devers vous envoyé,

Vous êtes pleine de gracej
Et de bénédiction
De vôtre coeur pour fa place
Dieu a fait clection.

Il vous a feule cheiíìc
Pour avoir cette faveur
D'être Nlere du Meflìe
De tout le monde Sauveur.

La Vierge en son cceur émue
, De I* Angélique spleadeur
Répandit, baissant la vue ,

Psrun honnête pudturl
Comme se pourroit-il faire

NOUV EAUX.
Messager de Dieu,

Car d'avoir homme astairc
Jamais vouloir n'ai eu.

O Vierge prudente 5c belle
Lt saint Esprit surviendra,
Qui vous conservant pucelle
Mert de Dieu vous rendra.

Je fuis, dit- ellccoBtentc,
Puis qu'il plaît à fa bonté
Je fuis de mon Dieu servante
Soit fait à fa volonté.

Ayantilapucelle sainte,
Donné son consentement,
Elle s'est trouvée enceinte,
Sans humain attouchement.

Neuf mois la Viertze aimable
A porté son saint fruit,
Puis dans une pauvre étable
En Bethléem l'a produit.

Maintes, bergers & bergerettes
Qui fontjde l'Ange avertis,
Chantent maintes chansonnettes

\ Pour î'aller voir font partis.
La foi de trois Rois j'admire ,

Conduits d'un Etre luisant,
Qui d'Or,d'Encens 5c de Myrrhe
Lui font un beau preíenr.

PrioDí l'Enfant 5c la Mers
Etl'AagcSaint. Gabriël,
Qu'aprés certe vie arpere,
Nous puíffions revivre au Ciel.
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AUTRE NOEL-

ÏA i sscz paître vos bêtes,Pastoureaux par monts & par veaux
Laissez paître vos bêtes,
Er venez chanter Nau.

J'ai oiii chanter un Rossignol ,

Qui clrantoit un chant si raiíonneau ,

Si haut, si beau , si raisonneau,
11 m'y rompoit la tête,
T.-. r il prêcboit & caqúetoitj
A ior.c pris ma houlette ,

Pour aller voir Nauler.
Je m'entjuis au Berger Naulet j

Ar-tu oiii le Rossignoles
Tant jolict, cjni gt ingoloic
Là haut íuruncepinej
Oiii dit>il je Ta i oiii,
J'en ai pris ma douane
Et m'en fuis réjoui.

Nous dîmes tous une Chanson,
1 f s autres y font venus au son
Or fus dansons , prend Alifon ,

Je prendrai GuiHemcttc
í .t Margot prendra gros Guillot
Q11 prendra Pcrronelle , '
C. f'ra 1 aiebor.

Ni f niions plus,
Nul» tardons trop ,

NOUVEAUX.
pensons d'aller, courons le trot,
Viens-tu Margot, attens Guillot,
j'ai rompu ma courrette,
st faut renouer moti sabot,
Or tiens cette éguillette,
Elle t'y servira trop

Comment Guillot ne viens-tu pas j
Oiii» je vais tout doux le pas ,

'

Tu n'entend pas du tout inon cas,
J'ai aux talions les mulles,
Parquoi je ne périt pas troter,
Prises m'ont les froidures
En allant estraquer.

Marche devant, pauvre mulart,
Ett'appuye fur ton billart
Et toi coquart, vieil loriquart
Tu d'euííe avoir grand honte
De rechiner ainsi les dents
Etd'euíle tenir conte

Aix moins devant les gens.
Nous courûmes de telle roideur

Pourvoir nôtre doux Rédempteur
Et Créateur , & Formateur,
!! avoit ( Dieu le fçache )
Des drapeaux assez grand besoin,
Ilgisoiten la Crèche
Sur un peu de foin.

Sa Mere avec lui étoit,
Un vieillardqúi les éclairoir
Pas à l'Enfant ne ;. ílcmbloit,
Il n'etoit pas ion pere
3e l'appcrcû trop bien & beau,
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Itc&ndb^Q't Ma Meíe,
ÊncpKtfl&íïi plus b: au.
oï skaasavions un gros) paquet

De vïwcpo.it Faireun banquet »

Mais Le Eíiuguet de írari Muguet
EtanaeacsTiáe levriere,
mïïstî ;í pe.'M découverts
CcÉsap m í - bergete
QmlaïïÉa- : ìïîms ouvert.

píseî Uisiainjes de gaudit,
Jeiradot nai une brebis
iàmpretr Fils unemauvis »
S-mî é<mr, a r e r tpn r 1 le ,

Mapg-xq.ji lui donna du lait
Torar pLuì une-écuelle
Campeur- d'un voltt

Oc glr.ons tous le Roi des Rois
"'.l dontse à tous un bon Noël

Etbounc paix de nos méfaits
Nc v eu^iic avoir mémoire
de r . í pet L í , ma b pardonner
a ceux c * Pure; ;cire,
í-îtfr pcchez effacer.

autre noe l,

Sur le cl :: t : Je fuis Amant- le grand Maitrt
des Dieux , &c.

ft' rr "* *■

fz. C-. ;< -V ; rèiuus jeunes & vieux,
dk L •eiiúui-s &c chantons chants.

M O U V E A U X.
£Ur du haut beu rincarnceMapience ,

Le Fils unique Msnarque des hauts Cieux
<>'est allié à nous bn ces bas lieux,
Dedans Marie par nouvelle alliance.

Psr maintes Prophètes avoit été écríî
Etrev: é du.bénit saint Eípnc,
par Gabriel , prise en douce éloquence
Et révélé que Dieu pour vérité
Encc bas lieu vient prendre humanité
Dedans Marie pour nouvelle aHiaaéé*

Comme en fleur de la rosée,
Subitement pai moyen dtlrend
En cette fleur fans prendre violence
Du Saint Esprit p.irì'œuvre mêmement
Dieu ísteorçû niiractflculemeníp
Dedans Marie par nouvelle alliance.

Ainsi qu'on voit par le verre passer
Le clair Sokil fans icelui cafler,
Le Fils de Dieu nâquit& d'abûrance s

Virginité ne rompit , mais pleinement
Cette vertu conservée entiercment.

Dedans Marie pour nouvelle alliance p

^ Dan? B, h éc m à ''heure de minuit
ïn une étable il est né C'tte nuit,
Où vient le froid qwi lui porte nuisance
Entre âne 8c bteuf gisant pour le orfair
D'Adam laver, pourquoi ho noe s'est fa

Dedans Marie par nouvelle alliance,
Anges de paix , innocent clairement ,

Triple Soleil à Rome est vù vravemenr,
( L'Etoi.lc aux Rois en donne cosooi(Tance

Dans Engedy vignes fleuries oh yoid.
I ' K:
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Parquai jc vois à foi Dieu l'homm» v#ìta

Dedans Marie pour noavellcallianc#
De Romu'us la statue trébucher
Er de la paix le Temple le plus cher ,

Romulusontvû ce matin fans douianc»
Qui de leu s lieux trébucher ne dévoient
J. an'aii jour qu'à Dieu à nous fut joint.

Dedans Marie pour nouvelle alliance
Recevons- donc'cette Nativité ;
Et adorant d'une profond né
De cœur Jésus au jour de fa Naissance ,

Lui suppliant qu'il nous donne joyt és Cieux
Puisqu'il s'est fait pour nous penerieux.

AUTRE NOEL,

Sur le chant : Crut'iU départie, &c.

O. Heuicufe journée,Jour gracieux,
Que nous est retaurnéc
La paix des Cieux.

Voila pais & concorde ,
Sans nulie diícorde
Dieu tout bon & propice
Les racts d'acord.

Douceur , bonté , concorde ,

Marchant aprés ,
Et la miséricorde
Les fuit aprés.

NOUVEAUX
La charité s'avance,

La grâce auflì ,
Divine Providence
Les guide ainsi.

Divine compagnie.
Où allez-vous '
De grâce , je vous prie,
Dites-le nous.

Le Fils de Dieu nous mení
Touché d'amour
Pour la nature humaine
Faire lá Cour.

11 nous mefie à fa mere

Pour l'honorer,
Etd'une humble priere
Fauc s'humilier.

C'est la douce 8c belle 5

Son tout, son mieux ,

Í1 veut pour l'amour d'elle
Quitter les Cieux.

"

Bien-heureuíe Nature,
0 ! quel honneur,

*Mais las ! qui nous procure
Tant de bonheur.

Dieu par fa bonté même
S'y estabstraint,
C'est son amour extrême
Qui lui contraint.

O chose jnerveilleufe i
Le Fils de Dieu
Veut de l'humble nature
Noua tendye heureux
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II est de sa nature

Counois Sú Houx ,

Er de fa créature
II est jaloux.

I) cstroutainaabîs
P:ein d»- pitié ,

II nVst point variable
En amiriê.

Sus donc . nature humaine
Rerournez-vom,
Vers la face screino
Dt vôtrr Epoux.

Nc soyez raW ingrajte
De l'offenfer ,

Vôtre main deliciía
L'aille embrafler.

AUTRE NOEL,

Sur ìc chant : Si e'ejf ponr mm AÍAria^s, &e.

Sl c'est pour ôter la vie ,A cet Enfjuf nouveau né »

Q V fî err airês donné,
O Herodsspl"' d envie ,
Ne vsK" y atrerHez pas
Vour ne per lez <1»e vos pat.

" i c'est nour !u: faire ourrag#
ÇUre vou» flirts baftreauv ch-ímps
Vesuíoí á'urmssle cherchant

NOUVEAUX
Qu'ils ne cherchent davantage >
Vous ne le trouverez pas
Seklats vous perdez vos pas.

Mós que! étrange furie,
Voas a < «gif ainsi les sens t
De ces pauvres inreccns
Faire une telle ruerìe ,

Ce peti'. Roi n'y est pas,
Vous ne perdez que vos pas;

Vous avez bìem l'ame prise
D'un courage audacieux ,
Contre l'Auteur des hauts Cieux
De vouloir faire entreprise,
L'efftcne s'ensuivra pas
Vous ne perdez que vos pas.

N'avez.vous jamais pris garde
Tyrans & coeurs endurcis,
Qu'un proverbe dit ainsi ,
Bien cil garáé que Dieu garde ,
ìt lui tendre raat d'appas,
Vous ac perdez que vos.

O engeance viperienne,
Voudriez-vous donc le forcer 3

Ou quelque choie admirer ,
De la volonté divine,
Non, veus ne le pouvez pas ,
Vous ae perdez que ves pas.

Vôtre offensée impruaence,
Voudroir-ellc point voler
Jusqu'au Ciel pour controer
S í divine Providence',
Non cela ne se peut pas,
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Vous ne perdez que vos pas.
C'est le Saisit, c'est le Meíïìs

C'est le Fils de Dieu vivant,
Donr nous parle si scuvcut
Lafidelle Prophétie
Et bien souvent n'y croyez~pa
I5ouhanc perdez-vous vos, pas.

II faut prêcher l'Evangile
Premiercnaent aux humains
II fautdes miracles
Faire aux champs & à la Ville ,

De pourchasser son trépas,
Vous ne perdez que vos pas.

Joseph sa ssûre conduite ,
En est de l'Ange averti,
Que bien-tôts'en est parti,
Pour le mener en Egypte,
Vous ne le tenez dcnc pas,
Vous ne perdez que vós pas.

Ja l'Egypte a connoissance,-
Oombiei\ion bras est puissant,
Les Idoles en passant /
Ont éprouvé fa puissance ,

Plus Gucre n'allez dons pas
Vous ne perdez que vos pas.

Lorsquela Parquesevere
Aura triomphé de yous,
GeR.ai charitable & doux
J^era soa retour prospéré.
Mais lors vous n'y ferez pas
Vous ne perdez que vo^ pas.

NOUVEAUX.
'

f

»/1

COMPLAINTE DE LA PASSION
de Nòtre-Seigncur Jt/us-Chrift , composé fur
O vosomnesqui transitis per viam , & fur les
Révélations de Saints Brigitte <gf autres, m ma¬
niéré de Dialogue, par Person»Ages : Le Créateur
& la créaiure ,& ferh'amctO mous ditesMarie.

Le Créateur.

VOus qui passez la voyeParmi ce monde ici,
Que chacun de vous voye,
Que j endure aujourd'hui,
S'il est douleur pareille ,

Qu'il me convient porter,
Pour vaus que chacun veille
Bien considérer.

La créature.
O Créateur unique

* Veuille nous raconter

La douleur magnifique
Qu'il Faut considérer.

Le Créateur»
O piuvre créature,

En fconrtmplarion,
Considérez l'injure
Qu'eus en ma Paíîîos.

La c*iai}trf,
O Créateur du monde ,
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Quand des Juifs pris tu sas,
Y av oie- il grand monde ,

Quand à coi sontvenus.
Lt Créateur.

Bien quarante hommes d'armes
A voie & trente archers,
■Sans les fo d rsertarmes,
jEt autres Officiers.

La créature*
O Jésus Roi de gloire ,

Répons à ce propos
N'y en avoir- ils pas encore
Qui perçaient des faílots.

Le Créateur.
Cinquante aux lanternes,

Et quarante aux flambeaux,
Pour conduire Irsarmc-s
Avoir quatre Étendîtes.

La créature.
r Dites-moi, je vous prie,
Qui étoit le méçhiní.
Menant telle compagnie ,
Et qui étoit devant

Le Créateur.
Judas rempli de vice,

Pouraux suifs me l.vrcr
Par f» fausse avarice ,

Devant me vint baiser.
La créature.

O C èateur nés-digne
Qcind au Tafdinfiit'pris-
A l'hesrc de Matines ,

NOUVEAUX. i 5 j,

Quont ffitlcs Juifs njalins.
Lt Créateur.

Trente ccups par la boiK ie
Desbuffrs cent & deux ,

Soixante fois ont t»u.ché ,

Et me crachant aux yeux.
La créature»

> O Eréateur&r pers,
Eas 1 t'oat-ils paínt lié ,
'Te faisant vitupérs,
Par la face bandé.

Le Créateur.

J'ai eu sixvingt collées
Rudement íur mon col,
La face St mains bandées ,

Jouant au papifol.
La créature,

O Créateur 5c pere ,

Prince fur toutes gens ,

Les Juifs a prés la prise,
Touchoic»t-iîs rudement.

Le Créateur,
S Us m'eat fait telle guerre,

Et rudemaat bourre ,

Qm/six fôis jusqu'à terre
M'ent faussement jrtté.

La créature.
O Créateur 3c Maître,

Or me dis derechef,
Sont-ils pas vemu mettre
La cauroBRC à ton chef.

Lt C tuteur.
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La Courormépicquante

D« jonc-marin du bois
Jusqu'au cerveau fadant
Soixante & aiouze piayc«.

La créature.
O ! Jelus dcb®nnaire

ífcuuid laCfoixtu pertas
Surîe Mont ( alvajrc,
r«mb»s»rupoÌBten bas.

Le Créauar.
Cinq fors je chû? à terre, ,

A ìa cinquième fois
Je tombí à grande ferre
Scusma pesante Croix.

La créature-
O Jtfus Roi de gloire,

I-orsqu'au Maattu allas,
Eus-tu des coups encore ,

Fis-tu beaucoup de pas?
La criaturtr

O Créateur & Per - ,

Quand à la Croix fut mis,
Et conçût fur la terre,
Des doux par des perruis.

Le Créateur.
Frente trois coups à terre,

S irlescloux touché«nt,
Soixante & douzeehcore,
Qjaadfutlevé à mont.

La créature.
O Créateur du monde,

D.S; moi à cdtc fois,

NOUVEAUX.
La douleur la plus grande,
Que tu eus en la Croix.

Le Créateur*
En mon dosuneplaye

Profonde de trois doigts,
Sur laquelle poitoit
Lia trés-pesante Croix.

La créature.
O Créateur unique,

Quand tu fus étendu,
En la Croix raanifique
Fut ton côté fendu.

Le Créateur.
Le gratìdcoupde lance,

Moa côté ouvrit,
Donc sang en abondance,
Etpuisl'eauen sortit.

La créature.
O Créateujg& homme,

Raconte-moi alors,
Combien de playese» somme
Reçus-tu fur toa corps.

Le Créateur.
J'ai reçu six mille

Six ceas foixaatesix,
J« te prie, fais habíHc ,
Considère le prix.

La créature.
O Créateur du monde,

R aconte tour content
Le nombre pur immonde
Des goutts de tsn Sang-
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I-t C.-:iïe>ir.

Leromhre de ccnt mille
Quarante six ai si ,

Qu'un thacun-dc vous veuille
Lscenur aujourd'hui.

^ r L* cré/ttMrc.O Créateur & \Lîrrc,
Dia» moi i cetre fais,
Dr qu< I bois,vau !ur être,
Ctítis de la vrayeCroix.

Lc Créateur^
L» pied étoit de Cedre,

Sr le Ion» de Cyprès,
Le travers far de Palme,
Le rirre d'O.i virr.

Le SréMeur finit & pardshtvs
te <jhì i'enjmt.

Judas par avarice
Et par envie les Juifs,
On fait l'homme fans vio
Une fois crocífié.

Plusieurs encore pire
Par péché maugréant.
Bien souvent nôtre Sire,
Vont le crucifiant.

Ou est la créature
Qui m'a le cœur dolent
D'entendre telle injureA i'hom me innocent.

Ou est l'oeil qui ne pleure y
Ec !? coeur qui ne fend,
U est nc à malheure,

K'O U V EAUX,
Qpí n'rst 'ri sb & dolent.

O psíTìon amere ,
O rrés protonde playe',
Effaífion enti re
Du Sang du Roi des Rois;

Amen,

AÚTRE NOEL,

Sur le chant : Toutnud en chemise ,&á.

PEupU* Catholiques,Faites troupes & amis,
Venez magnifiques
Jamais n'ave- vû tel cas,
Dieu est f?ir homme mortel ,

Or fus, chanrons tous Neeb
Il a voulu naître,

De fille dr su las,
Au premier de l'Etre ,

Serwpere nous'.'accorda „
C'est un don perpétuel,
Or fus, chantons tons Noeî.

C'est une œuvre procrée,
Est de la maia du Facteur,
Car la çhosc crée
A produit son Créateur ,

C'est un fait spirituel,
Or sus chantons tous Noël,

Cette co'ombïUe.

\ ;
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<"• l'òîive remporta ,
Er ccttc pucelle,
C'est la Viergequi portá,
Le grand Dieu Emanuël,
Or (us ychantons rous Noël.

Courions tous par bandes j
Voir ce Dieu né & couvert
De pet'tesbandes,
Prés 1c toit au découvert,
Sentant la rigueur du froid
Or fus,chantons tôus Noël.

Nous avons des Anges,
Léchant divin gracieux,
Qui donnent louanges
A cet Enfant précieux ,
D'un Cantique folemnel
Or (us, chantons tous Noël.

Pasteurs, Pastourelles,
Nous verrons quitter les champD'un train isnclle ;
Allant gazouillant leurs chants
Pour voir ce Fils Eternel,
Qr fus , chantons Noël.

Nous verrons les Sages,
Arrivez par maintes cotez,
Leur gens & bagages
Au naêmc lieu arrivez ,

Adorant cet Immortel,
Or fus, chantons tous Noël.

N us'verrons la crèche,
Et 1',Enfant posé dedans
Sur la raille fraîche,

^ NOUVEAUX tj;
Síjtf ì «tintes accideris,
(j,e pierre fous le chef,
(jr (us, chinronrtous Noël.

Nous v:tr«ns Mnric,
1 genoux devant l'Enfant
Qui toujours le prie,
Quf l'hònjrae soit tr orriphant

,Ìu reg«efcnspiterr.ei ,
Amen. Chantons tuus Noël.

AUTR E'N O EL,

Surlc chant : Ok efl-ìl mon bel ami alli,
lí revcrrai-jèencore ?

*

QUe maudit soit le péché, qui est la cause queLoin de mes yeux c'est caché men Sauveur
que j'adore,

Oùest-i mon doux Sauveur allé ,

Le reverrai-ie encore.

xNul ne peut fans son ipuy l'œil clore ni déclof? ,
Toutes mec a-uvres en lui j'acheve & j r décore ,

où éìhi mon doux Sauveuralic,
" Le reversai-ie encore.

Un seul Dieu en Triairè une Eís-ace j'adore,
Ponr offrande en vérité d : mon cœur jçl'honorc

Où est-il mna doux Sauveur allé ,

- Le reverrai- je-encore.
J'offre donc àsa bonté qu'à detixgenoux i'irr plor
Foi, esppir & charité, que les versus redore ,
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Gueft-ii mon doux.SauveuralIê,
Lc rcverrai-jcencoic.

Fr:rrr,i vain piaille que j ai, fait que ses vices
j'èbhotq,

ria;sd>' 'en*de tnçs.forfaits j'entes mieux faireorc
Où est.Union doux Sauveur allé,
Lercverrai-jc.eiscor.e.

Qar de crainte que ic ftu d'enfer- ise vous devare,ïifaur '3 çni'.ntede Dieu dans nos a mes enclore,
Ou,est-il rao,": doux Sauveur allé,
Le reverrai- je encore,

il faut <e vîcc-étoufter & les vertus éclore,
I oar a . . - vs triompher q,ui d'Etoiiles se dore ^Oàçvl'iì mon doux Sauveur ailé g

Lereverraújeepcore,-

( AUTRE NOEL,
Sur le chant: I~2i.A$lìno>t pers -donnexjtaoiurfÁiittì'.

Xs °i:i '««ms que fut né Jesus-Christ,V D'une pucelle picinc du saint Esprit,Qui l'eafanta fans douleur ni fans peise,
Chanrons donc Noël, Noël en bonne étreaiae. bit.

Qu'eû ffi on s- n ons fait s'il ne fût desceadu ^
Car en ester It mondeéroit perdu ,Nil r.Vút vêtu notre nature humaine,
C.-b,. r tons de..c i\oe!, Noelenbotroe étrenne é.JV

1' apparut bî.:u qu'il aimoir nôtre chair»,
Quand ici bas est venu pour rachat:,

Le

ROULEAUX. tss

te pauvre Adam détenu engiande peiné,
Chantons donc Noël, No-1 en bonne étrennç. bit.

Pour commencer de montrer Ton pouvoir,
A douze ans vint da»s le Temple s'alleoir »
Pour disputer la Loi souveraiae ,•
Chantons donc Noël 3 Noeleoboaneétrénne, bis.

Toils les Doéìeurs s'étonnent grandement
t Voir un Enfant si docte & prudent.

Eux ignorans fa puissaace certaine,
Chantons donc Neel, Noël en bonne étienne, bis.

Le bon Joseph', sa \lere &c ses amis ,

A le chercher se sons entremis ,-

Trois jours entiers en grand travail & peine,
Chantons donc NoëlNòei en bonne érrenne. bit.

L'ayant trouvé ils l'ont pris parla main ,

Éníembiement se mirpnt en chemin ,

Pour retourner chacun en son doma-iné ,•
Chantons donc Noël, Noël en bonne étrenné. bíf?

Or prions donc la Mcre& Ion Enfant,
Qu'au pis de mort nul ne íoit languillant,
Nous délivrant de l'infernale peine ,
Chantons donc Noël, Noël en bonneétrenne. bis

H.
II. - |, H ,|

AUTRE NOEL,

Sur le chant : O nuit jalouse nuit, é's.

CHrétiens veneá tóus voir le Soleil de Justice• Ace jourd'huicouché d'uneVkr^eáu^iròst
Ce beau divin, Lion qui vient combattre ce lieu,

L
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Avec la sainte Croix le rugissaaf Lyo». bit,

Mon Dieu qui habitez sur le» voûtes Astrées,
Et tenez cn vos mains la lumière du jour,
Chaílez de nos esprits les brouillards & nuces;
Nous embrasant le cœur de vôtre saint amour'bit.

Et toi heureuse nuit tantdcfoiídesirce,
Qui enflamme le Ciel de nouvelle splendeur,
C'est contre les erreurs que tu és coajurce,
Mettant fin à la nuit de l'iníìdeile erreur. bit.

D'où vient cette beauté qui ta face décore,
Plus claire raille fois qu'un jour du Printtms,
Qui éclaire par tout& les ombres devore,
Te duraut fans vieillir y aplus de mi1 te ans. bit.

■ O nuitjja non plus nuit, mais luisante journée,
Dignes d'Arc triomphant ,& divin appareil,
Q grand ligne du Ciel !ô Dame fortunée,
Chassant de ce croissant revêtue du Soleil. bit,

Chantons donc Noël sçavoir réjoiiiílance ,

Noéî est nc qui doir le monde délivrer,
Des eaux, defeu, de mort, mettant en assurance,
La Barque de saint Pierre cn cette grande mer. bisi

AUTRE NOEL,

Sur le chant ; Béni/oiiíatil brun de Madame, &»,

IMIÏATIQH.

BEnie soit 1a noble Darae,Qui toas a (auvé de la ílarae y

N O U VEAU X.
pst son cher & bien-aimé Fils >
Gelui dont elle fit portée,
Duquel a été accouchée,
Aprés lçtèrme & tems préfiis.

Ce petit Dieu pour faire guerre^
A Sathan est crée fur terre,
Par les Pasteurs administré,

• Et d'Orient les trois Rois Mages
Lui font venus porter hommage 3
L'Etoiîle leur ayant montré.

Gaspard-
, Las ! ce dit Gaspard que je tróuvë
Bénigne & douce cetíc épreuve
Deconnoître la Déïté,
Et contemplant ta belle face ,
En admirant ta bonne grâce,
Non , comme à l'humanitc.

• Je voudrois a vois mille langues 9-
Pcur te spire mille loiianges,
Et immortaliser ton nom ,

fié Dieu que n'ai- je la parole ,

Qui par l'air & le rnonde voile,
Pour pouvoir fermer ton renom.

Que ne íu is.jc un Salomon riche
Pour ne me montrer vers toi chichi
Davantage tedonnerois y
ïs^ais n'ayant que or delîte,
Je ìe prie que je mérité ,

Autantquc fi plus j'e donnoîs.
Beau Fils Jésus celui que j'aime.

Cent Sc cent fois plus que moi-mira
Tu connais nôtre volonté 3



t#4 HOELJ
faits qu'en ros pays & nos terres
Nous puissions prendre nos erres
Pour retourner en seureté.

Balra^jird.
Quand Gaspard eut fini Ion dire ,'

Balr-'zard prtíenra ss>n Myrrhe,
Ft dit ayart-Dieu saliié ,

Tu éscrlui qui me peut faire,
H 'ureux , ft Seigneur. plein de gloire ,

Moi devintroi humilié.
Tu és feu' en qui je me fie ,

Tu és seul en qui je m'apuye,
Tu és mon aide & confort „

Tu és toute mon espérance»
Tu és toute ma confiance,
Et toute ma vie & ma mort.

ÁítlfhiorU
Melchioraprés lui présenté

Une coupe belle Sc plaisante,
P'einede parfums & d* Encens „
En lui disant mon petit Sire ,
Celui que plus j'aime & dîfire,
Prens en gré d-a nous ces présent*

Htrodcs pour à mort te meure,
Nous a voulu taire promettre
De retourn'r vers lui conter»

La maniéré de ta naissance ,

E11 quel vertu & puiíîance,
Tu as pour ion Royaume êter.

Mais p'û ôc faudroit par it mondé t
Le feu, l'air,la terre & l'onde,
Piútôc abîmeront les Cieus

NOUVEAUX. 16}
Que ne t'ayons en la mémoire ,
Et que n'annançions ta gloire ,
Abscns decc malicieux.

Dans ce zelequi nous enflamme $
Adieu belleccltste Dame,
Adieu Marie, adieu Joseph,
Adieu petit & puissant Lire ,

* Neus te prions de neus conduire
En nos Régions fans mèches,

——JL- a

AUTRE NOEL,

Sur le chant : Enfin celle quefaim îsufí
cejfe etêtre truelle , ftc.

V Nfin lejour est venu ,
a . Que Dieu nous a fait grâce
Et que le Sauveur est venu
En cette terre basse, N «

O brau jour amoureux ,
Jour heureux.

C'est en ce beau désiré
Jour de paix & coacorde,
Que le Redemptturesperc,
Neus fait miséricorde,

O beau jottr amoureux,
Jour heureux.

Celui qui a tout façonné ,
Ees lux ,1a Terre & l'Ondc
! .; it homme, ce jour est né,
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pour tacheter le monde,

O beau.jour amoureux,
Jour heureux.

O grande merveille d'amour,;
O divine puissance,
Que l'Incrée veuille en ce jour ,
Prendre humaine naissance,

O beau jour amoureux,
Jour heureux.

C'est, ce jour que le Fils de Dieu
JLc faine Verbe du Pcrc,
Homme Dieu veut en ce bas lieu
ÍSÍaîcrs de Vierge Mere,

O beau jour amoureux ^
Joar heureux.

II a pris uôtre humanité ,
Au flanc d'une pucelle
Mariant la divinité,
Á la race mortelle ,

En ce jour amoureux
Jour heureux.

Lui qui fut éternellement ,

Immortelle, impassible,
Ce j our s'est volontai rement »
Paît mortel ic passible,

O beau jour atnaureux g
Jour heureux.

rL'homme l'a vaincu de pitié
Succombe fur la somme,
Tant qu'épris de son amitié,
Lui même s'est fair homme ,

En ce jour amoureux,

NOUVEAUX.
Jour heureux.

Lors que tant moins l'homme pensoic
Á fa perte indicible ,
Vint 1c voar que plus î'avançoit,
Sa grâce remissible

O beau jour amoureux ,
Jour heureux.

C'est ce jour qu'on a vû les Cieur,
Tous remplis d'allegresse ,
Faire le cours armonieux
Avec plus de liesse.

O beau jour amoureux ,
Jour heureux.

On voit par les nues voiler,
Mille Légions d'Anges,
Que Dieu envoya parmi l'an
Raconter ses louanges ,

En ce jour amoureux,
Jour heureux.

Donc, ô beau jour fan» pareil
Favorable & propice ,
Vous voyez naître le Soleil ,

A Vrai Soleil de Justice,
O beau jour amoureux,
Jour heureux.

B

AUTRE NOEL,
Sur le chant : Ave Ataris fielld, &c

Elle Etoille de mer,
Tout homme qui est nc ,
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Birn te dois saliier ,

Du beau saíur, Ave
L'Ange en fut Messager f

Quand de toi il fut né ,

Qui pous a délivré
Par ta virginité.

£ve nous a damné»
Marie nous a tauvé ,

Son apm voulut muer
De- Eve-cn Eve.

Tut»fais ap^eller »Mere de charité ,

Vôtre Fils pour nous prie »■
Qui à Noël fut néa

Tuós Vierg» fanspere,
Fontaine de pitié,
Effacez nos pechcz
Par la virginité.

Vous plaise enseignes:La voyc de charit#,
Et le chemin trouter
De la pivi^ité.

Jeíus devons prier y
Auflì la Trinité ,

Ptr« & Fils honorer»
L'eiprit H unité.

422$

NOUVEAUX • S»

AUTRE NOEL,

Sur le chants: 11 reviendra bìtn^òt , &c.

PEuples qui habitezCette Terrasse ronde,
Et vous qui fréquentez
Surl'Occean profonde.
Quittez les flots & l'onde,
Venez voir vôtre Roi,
Qui vient boire en ce monde,
Vive ce Dieu & Roi.

U but premicrement
Du Nectar d'une Vierge
Qui fut divinement
Sa Mere& fa Con
C'est la prédite Vie'r|
Dont la fleur produiíoir,
Claire comme le cierge ,.

Vive ce Dieu & Roi.
Les Pasteurs de Sion

Le virent eii l'érable »

Prenant réfection
Dr ce laitdelectable,
De Vierge lui donr.oic
Sor min Mirab'e ,

Vivect Hifu & Roi. '
Auv Noces deCana

11 miia de l'taupure,
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En bon vin qu'il donna,
Pour éviter l'injure,
C'est de (a facture,
Er lui-même en beuvoit s

IIest Roi dénature,
Vive ce Dieu 8c Roi.

Souvent il s'est repu,
Etant cn Bethanie ,

Et maintes fois a bu
Avec Marthe & Marie,
Puis donna aprés vie
A l'ami qui gi foie
Par la mort ennemie ,

Vive ce Dieu & Roi,
II a bûchez Simon,

Où vinrla Magdeleine,
Pour ouir le Sermon
Qe ía divine haleine ;

D'unongucntqui donnoil
Odeur trés-souvtrainc,
Vive ce Dieu 8c Roi.
/.Premier qui d'être n'oscne
Le/eudi de la Cene ,

]1 bû son même Sang,
Puis donna son Sang même,-
Et d'un amour extrême
Dit que son Sa*g boiroit
Ne verroit la mort blcme,
Vive cc Dieu 8c Roi.
* Pour le monde perdu,
Encore il voulut boire
Quand il fut étendu

NOUVEAUX. ìji
§ur le îjdont Calvaire,
De liqueur trés-amtre
Son peuple l'abreuvoir,
II bû nôtre misere ,

Vive cc Dieu Se Roi.
Chrétiens tous d'une voix.,

Prions ce Roi trés-íage,
v A qui ces nobles Rois

Sont venus fairehommage.
Qui nous donne l'k:ritage
Au lieu perpétuel,
Chantons de franc courage,
Vivecc Dieu 8c Roi.

Cantiquesur l'Avtntmint du dernier Jugement À;
Jpicu : Sur le chant : Asolis crtu çarame t&e.

PEuple qui demande comment.Se fera le grand Jugement,
Prepare-toi 8c fois certain,

v Que bous approchons de la fin.
Dieu voyant les méprisemens.

Qu'on fait de ses Commandemens,
Et qu'on ne lui veut obcïr,
C'est pourquoi il nous veut punir.

Plusicursfois rousavertir,
Comme un bon Perefaicà son fils,
Qui n'y voyant correction,
User de sa punition.

L'irc de Dieatsnibtr surneus,
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E , pïusimrs te divers eff. ts.
Pou r les maux que nous avonsfiies,

A mtnuitdo.it vers POiient,
Au lever du soleil riant,
Lt lors que n'y penseront point,
Dieu nous rendra au dernier pointo

Plusi-ui' signes précéderont,
Qui tous bu-nains ébahirons,
Et n'y *ura h grand -cigueur,Qui lors ne tremble de frayeur.

Le Sokil perdra fa clarté ,Et sera plein d'obícurítê,
La Lune & îcs Elemens,
Feront de cru*ls huidemcns.

Ltoilltstomberontdes Cieux ,
Et tous les Allies lumineux,
Sc verront tous en un moment,
Frirez de leur bel ornement.

La mer ardera comme un tison
Et la terre coratne un charbon,
C . ix qui lors envieux feront ,
V ra: Dieu, hélas ! comme ils crieront.

On les verra de tontes parts,Courir comme rrou peaux éparts,Disant vrai Dieu omnipotent,
D.hv rez. nous de ce tourment.

Que deviendront tanr de trésors,
Villes, Châteaux te lieux tics.fores?
Et un clin d'œ.l á point nommé ,

Touc y íera consom né.
Dieu viendra comme un Roi puiílantAstiî fur son Trône triomphant,

fo O U V E AUX. «7j
Ácéarapagné sans nul mépris,
D« tous les Cc lestes esprits.

Là comme Jugt Souverain,
Partira 1* genre humain,
Séparant les bons des mauvais ,
Pour juger selon leurs forfaits.

Anges 8c Archanges trembleront,
Lorsqu- tel jugement verront,
Ensemble lex saints bien-heureux ,

Que fcrontdonc les malheureux?
Saint Michel-la se trouvera.

Qui toute action, peset,
Conduisans les bons là-fus ,

Chantons . Te Deum laudamut,
Les maudits chifíVfa en bas,

Crians, heurlans, helas ! hclas!
De quelle heure fûmes-sous nez:,
Pour être en Enfer condamnez.

Siatre Cantique à Rhonneurdtí Bienheureux Saint
Roch, propre lt chanter tn tems de contagion ,&
se chante ; Sur le chant : ai cjui me etois-je r'i-

} clamer puisjtte mon ami nia laistée.

SAint Roch Confesseur glorieuxAmi de Dieufrés débonnaire.
Qui peur servir le Roi des Cieux
Nous a été fort formulaire,
£t nous a été montré l'exemplaits
De bien vivre & bien monr r,
Contre mauvaisnir pestiféré,
îí plaise tk nous fcccurk.
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•f. ccrraín qu'à tous proposí)u rems qu'étois fur terre

T ûjourstu trivaillois toncœu
A maladie de mari, peste,
I- ' ne cri ignant nulle disette ,
Toi. mê";;.e les allois penser,
fats de ce pefíilent tacherre ,
5. Roch nous veille dispenser*

Ceux qui étoient envenimezV
Deceítc maladie infectez ,.

liraientpar moi trétouj signez
Tu signe de la Croix celefte,
îi'onr par miracles manifeste,
E'oient guéris soudainement ,
P r-i it Saint, vers qui je proteste.
Curdiez.ROUS de mal éminent..

Aprés avoir en ee bas lieu,
Enduré maintes travail Sc peine.Tu fus par levouloir de Dieu
Erappêde ce grief mal en l'aine,Dieu voyant ta foi n'être vaine,
Te voulut donner réconfort
Par l'Ange avec une fontaine ,

Qu'il fit sortir d'uhtré> dur roc.
ftant en l'ardeur deee mal,

Nôtre-Seigneur par fa puiflanccPar le petit chien de Gortel,
Avoittous les jours la pitance,
Dont Gortel meu de penitcnce,Suivit son chien jusqu'au defert,
Cùtufaisois ta résidence,
En lieu de feuille mal ouvert,

N O U V È A U X.
X'ayanî trouve en tel état,
Ce Gentilhomme débonnaire »

11 lui fit au cœur bien mal,
Mais quoiqu'il n'y cutfçu que faire
Pourquoi pour le monde se taire,
Voyant les miracles évidens,
Compagnie te voulut faire,
Sans fairo mauvais accidens.

Long-tems fûtes cnfemblemcnt,
Menant une singuliere,
Puis qiiand Vint au trépassement ,
Tu fis à Jesus-Christ priere,
Que ceux ne fussent mis en arriéré.
Qui reclamctoient ton saint Nom ,
Et que peste & autre matière
Ne fitnuilîanceen leur maison.

Voyant le vouloir de ton cœuî ,
Qui étoit ainsi charitable,
Te concéda ce grand honneur.
Ayant rOraisoti agréable,
T'envoya une belle table,
En laquelleétôit écrit,
Que tout lui étoit acceptable ,
Et qu'ainsi seroitfaitSc dit.

Or donc glorieux Confesseur,
Puisque tu as belle puisiànce,
Veuille nous être Intercesseur,
Pour ce noble regtae de France
En priant la bonté (immense j
Jésus le Roi de Paradis,
Qui prelervede pestilences
La noble Ville de Pars
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AUTRE NOEL,

Sur le chant ; Monsieur Lazard clAvalors.

NAture humaine fuisCy-bas emprisonnée ^
Es Lymbcs en utì puits
Dont je luis ennuyée.

Ami venez vers moi
M'avez-vous oubliée.,

Ne vous fou vient-il pas,
Que vous m'avez crée
De vôtre Imagé, helas !
Noblement decorée.

Ami venez vêts moi,
De mon bien & plaisir ,

Helas! j'en fuis privée,
Et en grand déplaisir
A mort je íuis adjugée,

Ami venez vers moi, &c„'
Helas !, je n'en fui £ plus,

.le fuis à mort livrée ,

Si de cs lieu reclus-
Je ne íuis délivrés,

Ami venez vers moi, &cc„
Ami ne tenez pas

La Sentence donnée
Envoyez Mcffias •
Tour ctre soulagée.,

Ami venez vers mof g Síç,

NOUVEAUl
je fuis en attendant,

Venue tant heurée, '
Si du Ciel ncdcíccnd'»
De douleur fuis navrée ,

Ami venez vers moi, *éC;
Souvent leve mes yeux

Par devôte pensée ,
Pour voirîi de hauts-Cieux
Descendra la ro«t

Ami Venez vers moi, 5:S»
Vrai Soleil rçluiíant,

O ! lumière sacrée
De vôtre Roi plaisant»
Jeíuis illuminée

Ami venez vers moi,
M'avei vous oubliée.

AD TRE NOEL r Sur le chant
tience je prens par amokr&e-

GEnsdebi#n& d'honneur ,Qui ensuivez 1"Eglise ,

De Dieu le Créateur,
Que j'aime tant & pnfe,
Las ! fans feintile
Soyez devôres gens T
Ceiui qui (c déguise
Mccor.noît ses pàreps.

*> • r ■ *î"
J ai tait promdle
A Dieu qui tout créa,
D'a ! r r où i r la M i sic.

Tant qu'il !ui plaira
Au T liiiMc zlc Jésus,
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Ions donc, je voui prie,
a le» bras tendus
ur nom donner la vie,

'

! c'est folie
'y mettre contredit t,

.aria Vierge Marie.
J'ai hit promesse, 5cáj

C'est de Dieu la Maisoa
De long-tems établie,
La Maison d'Oraison,
Qui jamais ne varie,
La íìzannie ,

La peut perdre Sc gâter,
La puante Heresie
La veut dévaliser.

J'ai fait promesse, (ta
Tant de devôtes gcn»

Ontcelebrc U Mtíïe,
Et fidele» Chrétien»,
Hela» ! donc pourquoi ess-ce
Qu'on ia délaisse?
C'est un trop grand danger
Caller oiiir la prêche,
^tla Mefle laisser.

J'ai fait promesse, fec,
Je la coullauderai

Tout le femi de ma vie,
Ce qu'on dit est vrai,
Ce n'est point menreris 3

Le Fil» de Marie,
Qui est omnipotent,
La Csnea accomplie i

NOUVEAUX
fufce beau Sacrement. J'ai fait prçEisffc,,

En ce beau Sacremenï
La Trinité unie
Y est totalement,
Où la Foi est faillie
Trop de folie,
Celui qui poinc n'y croie —
Le grand Prêtre Messe
L'aordonnc 6c fait. J'ai fait promue, Ííjfc

, Quiconque mangera
pignemênt fa viande
Paradis il aura,
C'est tout ce qiíil denuíndc.
Et qui la mange,
Et boit indignement,
Il íe plonge à c'a fange ,
Et damne entiereraenC. J'aífai: proîíîesse , £{g}

• Prions-le de bon cœur,
Toute fa compagnie ,

Afin que toute erreur
Soit abolie ,

Vierge Mai ie,
t riez vôtre cher Fiíî ,

Qui nous donne bonne vie 3
A la frn Parada. J'ai fait pícmeíïî, &£,'

jí'itrt NneL , pffh'r loker Ditft , r.in yas filon ftl
Grandeur ; mats selon nôtre pouvoir ; Sur le
chant : Que le Soltsl de grande clarté ^at^s s-??
Ame Lìngftiffante • , .

C"* Otppagnons seronî-noUs fans yeux aj Sansdiíeèurs ni réjowiflacce,
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A ce joitr que le Dieu des Cieux ,
Nous fait voir sa magnificence,
Et qu'il nous donne tant de bien,
Serons-nous tant ingrats que de n'en dite rien.

Par un excès de son amour,
S t Grandeur sainte & souveraine
Tranímet son Fils dans ce séjour,
Pour prendre nôtre chair humaine ,

Et de mortels nous fairt Dieux ,

Nous tirant d'ici bas pour nous donner les Cieux.
II veut qu'il porte tout le faix,

Des travaux dûs à nôtre vice,
Et que pour faire nôtre paix ,
De son corpr faílc sacrifice,
Exposant aes humains le tort,
Par son Sang répandu & fa honteuse mort.

Cela n'est, il pas merveilleux ,

Qu'un Dieu souffre & qu'il s'humilie,
Et que l'homme soit orgueilleux ,

Qui n'est rien que fange & que lie ,
Mortels ne nous oublions,
Qui soit privé du fruit de son trépas.

Pour Dieu nous faut humilier,
Puisque pour nous il s'humilie,
II nous faut !c magnifier,
Puisque Dieu le glorifie,
Et puis qu'il nous faitdes petitsdieux ,

Augmente fa Grandeur (s'il se peut en t«us lieuxj
Jr ne dis pas que de ce Dieu ,

I.a M .1 jestè so puiíTe accroître,
N i qu'au Ciel, dans te bas lieu ,

Nôtre Lotie salle paroute,
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Mais bien plû'ôrfans offenser,
Je dis que dans ce point il semble s'abaister.

Car lui dont i" Immense Grandeur
Gssienfon Ellence Eternelle ,

N'c peut augmenter fa splendeur,
Par une choie moindre qu'elle,
Devant que le monde il eut fait,
Dieu ctoit ce qu'il est , aussi grand & parfait»

Nous tous qui sommes en ce lieu,
Ni meme au Ciel, les Saints& Anges
Ne pouvant pas donner à Dieu,
( Comme il mérité ) des louanges,
Car ce mérite est infini,
Surpassant de bien loin nôtre pouvoir fini.

II faut pourtant nous acquiter ,
Autant qu'il nous sera possible
De loiier & exalter
D'un cœur mâle & du tout visible,
Car en faisant nôtre pouvoir,
Dieu le prend pour l'acquic de tout aôtre devoir.

Gloire soit au Pere Eternel,
Tout- puissant & vrai Dieu suprême,

, Au Fiísde JísusCoèrernel,
Et au saint Esprit tout de même,
Qui combien que de fois nefo»' qu'un ,
Comb en l'Egmé enseigne Ion accord comme
Amen. Noël, Nod,Noël.

jiutrt Noël : Sur le chant : Y a-t-il ah monde un
homme plusfortuné ,&c.

TOut le monde étant perdu,Dieu le Fils est delçcndq
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Pu eejesse Empire,
Ici-bas pauvre & nud ,

j?çur la mort détruire.Chantons la naisiarice
Du Fils de Dieu Eternel
Nôtre délivrance.

£lest né cn Bethléem,
Avec bien peu de moyen
Dedarv- une étable,
Ht déniié de tout bien ,

I^îu inhabirable,
v Cbanton ; la na íîancc

Du Fils de Dieu Eternel
Nôtre del.vrancc.

Le Utu est: découvert,
Tout ainsi qu'un deferr
Sans nu! closture .

Au plu» profond Je l'Hy ver,
Faisantgrande foid"'f ,

C-fcestent ía naissance
Dù tùiî de Dieu, ícc.

Tout étoit en pauvre arros,
Pour recevoir C". grand Roi
Venu sur la Terre,
Pour nous ô er hors d'émoi ,■
Etsaiut enquerre,

Chantons la naissance
Du Fils de Dieu, &c.

Ce nonobstant fans nul bruit,
D/oicà l'heure de minuit,
I-'Enfant débonnaire
Vinspour nous òtei d'émoi,

N O U ? I A U 3-r.
$41 val de de misere ,

Chantons la naissance
Du Fils de Dieu, Scc.

La Vierge fle le bon Joseph
Voyant si pauvre appareil,
Ne sçachant que dire;
Ni de qui prendre conseil,
lîont Marie (oûpire,

Chantons la naissance
Du Fils de Oieu, 9cct

Nôtre délivrance,
II n'y avoit traversin ,
Ni chose qui vaille,
Pour coucher l'Enfant divin 3

Sinon de la paille,
Chantons la naissance
Du Fils de Dieu, Scc.

Dans de petits drapelets,
Qu'il n'avoit porté blancs SC *eôç
La sainte pucelle
L'eaveloppe Sc tôt aprés,
Lui traits ses mamelles,

Chantons la naislance
Du Fils de Dieu , êcc.

Aprés fur un petit de foin.
Le posa dans an coin
De cette écurie
Le baisant d'un cœur benín,
De peur qu'il ne crie ,

Chantons la naissance
Du Fils de Dieu, &c.

Prions l'nnique nauphin.
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Ver.u en ce inonde,
Qui nous garde prés & de loin
De l'eípvitimmonde,

Chantons la naissance
Du Fils de Dieu.

Noël & Cantiques,fur la Passion de nôtre-Seigneur,& se chante, Sur le chant : Vive le gris, &c.
SUrun ver d MontPrés la Croix douloureuse,
Sc reposait la Vierge glorieuse,
Pleine de pleurs voyant en la Croix mis ,Jésus son Fils.

Ce Moetétoit
Un lieu patibulaire,
Vulgairement
Nommé Mont du Calvaire ,
Où malfaicteurs
Larrons croient punis
A jour préfix.

Deíîus ce Mont
L'.s faux Juif» pleins d'envie,
A leur sauveur
Firent finirla vie,
ì ni qui froi r
Lcni Meflìr promis,
Er de Dieu Fils.

La Vjerge étant
Dedoítlvur rranspercêe,
Plus or-év-m*nr
Que poignants épée

N O U V F. A U
S'écria lors,
Voyantcn Crucifix,
Jeíusson Fils.

O Nation
Anathcmatisée
Par l'CJnîvers bannie & exiles
Quel mal t'a fait,
Quels crimes ou quels délits,
Jeíus mon Fils.

N'és-tu pas bien
De toutes gens maudites ,
Et à jamais de pardon interdites
Faire mourir
L'InnoceHt de tel prix ,
Jésus mon Fils.

Tant de milliers
De signes &. miracles,
As-tuvûdelui
Surtrs dtmoniacles,
Aveugles & íourds
Qui ont été guéris ,
Par lui mon Fils,

t Ce néanmoins
Par rage furibonde ,
Lui qui étoit
Sauveur de tout le mande,
Tu Pas tné
Par tourment infinis ,

Jésus mon Fils.
Lui dessous qui

Ciel, T'erre 6c mer s'incline ,

A détaché
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Sur s» Face benigne
Et couronné
De longues poignantes épines, Jésus raen Fils»

Tu sas battu
ErFoiittté à outrance

Pendu en Croix ,

Et percé d'une lance ,
Lui qui étoit
Plus doux qu'une brebis, Jésus monFiI$«

Quie/t le cœur,
S'i a'est plus dut que roche,
Qui aujourd'hui
Prés de moi ne s'apptoche,
Pour consoler
Mes douloureux esprits, Jésus ass#nFiiî*

Ean Simeon,
Quand tes dits je contemple
Lors que mon Fils,
T'ay présenté au Temple
Sien amplement
De ceci m'avertis, Jésus man Filíi

Fleurez, pleurez,
Toute niture humaine ,

Vous souvenant
Dans la cruelle peine ,
Qu'à enduré,
Pour vous en la Croix mis, Jésus mon Fils.

jÍHtn Ntd, Sur le chant : J'aimertis mieux tire
au Village, &t.

\ Dam fut bien mal entendu,
À £a mangeant du fruit défendu,

H O U V E A U X.
Qui l.aí causa ub grand dommage,
Tant a 1 ui qu'à tout ton lignage
Qui lui cauia ust grand dommage,
ïaptà iui qu'à tout son lignage».

Dieu l'avoit rais au Paradis »

Préparé pour tous ces amis
Maisil cruttrop-tôtau langage
Pe fa femme trop volage.

llétoiten joye & déduit,
Sans deuil,fâcherie cuennui ,

Ecoutandc plaisantjàngage
Desoyseauxdedivers plumageî.

Touc leur étoit abandonné ,

Hcis le premier prédestiné,
Que Dieu reíervoiccommcun gag'.
Pour lui en ce bel héritage.

Sa femme & lui étoient joyeux
En ce jardin délicieux,
Tandis le serpent pleir.de rage,
Leur brassoitun mortel breuvage.

Les voyant ainsi bienheureux ,
Et devint si fort curieux,

t Qu'il propoía en son courage ,
De leur porter un grand dommage.

Pour tâcher à les deçevoir,
Sans qu'ils s'en puifleût apperçcvoir
Adrcflc premier son langage,
A L femme peu fineSc s*ge»

Diíant pourquoi ne mangts-vouS
De ce fruit si btau & si doux ?
N'eP-cepss faire un'outrage
De vous en deffendre Pusage ï
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Mangez-en hardiment

Et vous verrez incontinent, Us,
Serez comme Dieu tout vôtreâge,
Sans craindre tempête &c rage.

La femme crut à son discours,
Ignorant la ruse &c les tours , bis.
Du maudit serpent de rage,
Qui Uicaufa un grand dommage.

Dont voyaatee fruit si trés-haut,
In mangeant un si gros morceau , bis.
Qui lui demeura au passage,
A elle & à tout son lignage.

Elle en donna à son mari,
Qui depuis en fut bien marri, iif.
Car il en perdit I'hcritage,
Et reduit en peine & servage.

Depuis Dieu en ayant pitié,
Oubliant cette inimitié, bis.
Le tira de cruel naufrage ,
Et lui rendit son héritage.

Ce fut au dépens de ion Fils
Qui futen crucifix , bis.
Otant de l'infernal rivage,
Adam 6c tout son équipage.
jÍHtrs Noël ; Sur le chanr ! Malgré toute l'envie
f.limerai ioitjmrsmamie : Col m a perdu, &c.

P L sieurs des Pro cheresA voient il y a long-tems dit,
Qu'en ces derniers rems náîcroit Jefus-Christ,gay
}A ■vc.ré l'H refie , bis.
J'aim.raî :oûj urs Marie.

NOUVEAUX;
^u'en ces derniers tems

hlaîtroit Jefus-Christ ,

Pour ôter le règne du malin esprit,
Ma'grc l'Hercsie,
J'aimerai toujours Marie.

Pour ôter 1« regae,
9U malin esprit,
,avid, Isaye, l'ont ainsi écris»
Malgré l'Heresie,
J'aimerai toujours Marie.

David, Isaye,
L'ont ainsi écrit,
Et qu'une pucelle porteroit ce fruit»
Malgré l'Hercsie,
J'aimerai toujours Marie.

Et qu'une pucelle
Porteroit ce fruit,
Choisie & élue par le saint Esprit,
Malgré l'Hcresie,
J'aimerai toujours Marie.

Choisie & cluc
Par le saint Esprit,

* | i Pour briser la tète du serpent maudit,l Malgré l'Hercsie,
'

t J'aimerai toujours Marie.
Pour briser la tête

ï>u serpent maudit,
Ettirer les amesdu lieu, interdit,
Malgré l'Heresie ,

J'aimerai roûjours Marie.
Et tirer lesames

eu lieu interdit,
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Qi i s Patriaîcbes jetcoicnc maintes soupir» }gay
LLlgté i'Herefîc ,

j'aimerai toûjours Marie..
Où les Patriarches

Jctroit maintes soupirs,
Avecesptrance un jourd en forcir g

Malgré l'Heresie,
j'aimerai toû jours Marie.

, Avec cíperancc
Un jour d'en sortir,
Tt voir face-à-face le doua Jesus-Christ,
Malgré l'Heresie,
j'aimerai toujours Marie.

El voir face-à-face
J.e doux Jeíus-Christ,
Prions-le de grâce qu'en faffiens ainsi,
Malgié l'Heresie,
J'aimerai toujours Marie. v

FUjfc ^
APPROBATION,

^ 'A t iû par ordre de Monseigneur le Garde
J| d"S Sceaux, La grande Bible des Noels, tari*
vieux que nouveaux ; avec Us Cantiques faits cri
l"honneur de plusieurs Saints & Saintes. Le débit:
que f s Libraires ont de ces Ouvrages de pieté faic
voir que le Public en est content , te qu'en en
p:ut permettre TimprílSon. Fait à Paris cê zz
Avril 17 ij.

L'A1 B I' R ï C á A R D, CenseurBoy.r.

bis.

g37
bis.

ga7
biSi

g*y
bis.

PRIVILEGE DV ROT

I Ou x s par la grâce de Dieu, Roi de France 3c_>de Navarrej à nos amei te seaux Conseillers,
lei Gens tenansnos Cours de Parlement, Maître*
des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel, Grand
Conseil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux,
leurs Lieutenans Civils, & autres nos Justiciers,
qu'ilappartiendra : Salut, nôtre bienaméela
Veuve de Jacques Ou dot , Imprimeur& Li¬
braire à Troycs-,Nous aïant fait suppHerdc lui ac¬
corder nosLettres dePermilSon pour l'un pression
de lagrandeBible desNoels tant vieux que nouveaux
qu'elle souhaireroit faire imprimer tí donner au
Public ; Nous avons permis te permettons par
«es Présentés à ladite Veuve otídot,de faire inv
primer ledit Livre j en telles Volumes, forme,
margej ,& caractères, conjointement ou séparé¬
ment, 8c autant de fojs que bon lui semblera, Sc
dele vendre , faire vchdre & débiter partour nô¬
tre Roïaume, pendant le tems de trois années con¬
sécutives , à comptïrdu jour de la datte dcfdices
Présentes:Faisons défenses à tous imprimeurs, L i»
braires, te autres personnes de quelque qualité ác
eondicionqu'clles soient d'en introduired'im'pres-
sion étrangèredansaucunlicude nôtre obéïstancç;
Alichafgeque ces Présentés feront enregistré s
tout au long fur le Registre de la Communaucs
des Libraires & Imprimeurs de Paris, & ce dans
trois mois de la datte d'icelles v que l'ímpresiìan
de ce Livre fera faiíe dans nôtre Royaume & noa
ailleurs.en bon papier 8c en beaux caractères con¬
formément aux Regfemeris de la Librairie, &
qu'ayaai que ds l'eíposeí en yen te, le Manuscrit



•u imprimé 7 i aura servi de Copieàl'imprefÎHítj
dudit Livre fer.; remis dans le même état oùl" A p.
probation aura été donnée és mains de nôtre trés-
chí: &séalC -valier Garde des Sçcaux deFran-
ce,Ic Sieur Fieuriau Dirmenonviîle, 8í qu'il en
fera r.fuite remis deux Exemplaires de chacun
da i r être Bibîiotéque. publique, un dans celle
de notre Château du Louvre, & lip dans celle de
r *re tres-cher & féalChçvalier,Garde dcrSceaux
te franco, le Sieur Fìeuriau Darmenonviîle, le
tour à. peine de nullité des Présentes : Du contenu
de quelles vous mandons & enjoignons de faire
ici; r t'Exposante ou ses ayans cause, pleinement
í lisiblement , fans souffrir qu'il leur soit fait
s cun trouble ou empêchement. Voulons qu'à la
t pic desdites Présentés , qui fera imprimée tout
au íong au commencement ou à la fin dudit Li¬
vre, foi soit ajoutée comme à l'Original. Com¬
mandons au premier nôtre Huiíïier ou Sergenc de
faire pour Pexecution d'iccllcs, tous Actes requis
& nécessaires , fans demander autre permission ,
& nonobstant Clameur de Haro, Chartes-Nor¬
mandes & , Lettresà ce contraires : Car tel est nô¬
tre plaisir.Donné àParis,ìe septième jour du mois
deMay,l'aude grâce mil sept cent vingt trois,
& de nôtre Régne, le huitième. Par le Roi en son
Conseil. Signé, De 5t. Hi laire.

Registre surit Registre V.de la Communauté dei
Libraires & Imprimeurs de Paris, pag. 55 N",
j z . conformément aux Reglemens, & noi amrnent k
fArrêt du Conjeil, dit 8. Aoitix-jo^ A Paris ce zt.
M"y >713- _

5'; B a l l a b. d , Sy .

CANTIQUES
SUR LES PESTES

folemnelles de la Vierge.
Jrjec U Tible des Noëls vieux

nouveaux ,/ûr la Nativité de
nojhe SauveurJefus-Çhrsfï*

A PARU,
Chez ía Veuve JomìïÌt, ne de la harpe *

du Fond de la Veuve N icoL* QucLc.


